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KARIM DJOUDI, MINISTRE DES FINANCES  

« L’ETAT PRÊT À RACHETER 100% 
DU CAPITAL DE DJEZZY »
“L’Etat est prêt à racheter à
100%  Djezzy” a indiqué, hier,
Karim Djoudi, dans une
déclaration à l’APN en marge
de l’adoption du projet de loi
relatif aux professions
d'expert-comptable,
commissaire aux comptes et
comptable agréé.
PAR AMINE SALAMA

L e ministre des Finances a confirmé,
une fois de plus,  la volonté de l’Etat
à avoir la haute main sur l’entreprise

Orascom telecom Algérie (OTA) qui
exploite la marque Djezzy.

“L’Etat est prêt à racheter à 100%
Djezzy” a, en effet, indiqué hier  Karim
Djoudi, dans une déclaration à l’APN en
marge de l’adption du projet de loi relatif
aux professions d'expert-comptable, com-
missaire aux comptes et comptable agréé.
Pour Djoudi, cependant, cela reste tributai-
re de  l’intention affichée par OTA qui doit,
dira-t-il encore, “exprimer clairement son
intention de céder sa filiale Djezzy et de la
vendre, bien sûr, à l’Etat algérien”. 

Le premier argentier du pays a  aussi

laissé entendre que le groupe  égyptien n’a
présenté aucune proposition de transaction
au gouvernement algérien. Interrogé sur la
valeur marchande de Djezzy le ministre des
Finances a souligné que la détermination
de cette valeur reste tributaire de l’évalua-
tion des experts des deux parties. Selon
Karim Djoudi, en effet, “le principe est
qu'à partir du moment où l'on entre en dis-
cussions, chaque partie aura à prendre un
conseiller pour pouvoir évaluer la valeur
nominale de la société. A partir de ce
moment-là, il y aura des débats pour défi-
nir la bonne valeur qui fera l'objet de la

transaction, et la production des docu-
ments qui vont contractualiser la relation
entre les deux parties”.

En d’autres termes les chiffres avancés,
ça et là, sur le montant de cette vente ou
de cet achat ne sont, pour le moment, que
des conjectures.  Et comme il l’a indiqué
déjà par le passé le ministre des Finances
a rappelé  les dispositions de la législa-
tiion algérienne permettant à l’Etat algé-
rien d’avoir un droit  de préemption “à
hauteur de 100% et de reprendre ainsi à 100
% le capital de Djezzy». Il a aussi  rappe-
lé   que dans le cadre des dispositions régle-

mentaires le Trésor  public perçoit 20% de
chaque  opération de transfert de dividendes
à l’étranger. Mais si Karim Djoudi est
quelque peu resté mesuré dans ses propos
en n’étant pas affirmatif s’agissant de la
décision  du holding Orascom Telecom  de
vendre ou non sa filiale Djezzy, il n’en est
pas de même du ministre de la Poste et des
Technologies de l’information et des
Communication.

“Ce sont les jours des actionnaires de
Djezzy qui sont comptés” a indiqué
Hamid Bessalah hier, en marge de la céré-
monie du premier concours national de la
création Start-Up alors qu’il était interpel-
lé sur le sort de Djezzy.  

Bessalah a ajouté que “ce sont eux qui
ont décidé de vendre. On négocie avec les
propriétaires et on est en contact perma-
nent avec eux”. Car,  a-t-il poursuivi,
“C’est l’Etat algérien qui a décidé de rache-
ter Djezzy”  et c’est pourquoi il a de nou-
veau lancé un appel aux propriétaires de
l’entreprise égyptienne de mettre fin à
leurs  négociations avec l’entreprise sud-
africaine MTN. 

Il faut dire que le gouvernement algé-
rien est monté au créneau lorsqu’il s’est
confirmé que les  Egyptiens étaient en
négociations avec les Sud-Africains pour
la vente de Djezzy.  

A .  S .
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Karim Djoudi, ministre des finances.

EVENEMENT

LE MINISTÈRE DES TRANSPORTS, LA SNTF ET L’UGTA PEINENT À DISSUADER LES GRÉVISTES  

L’INTRANSIGEANCE DES CHEMINOTS 
PAR MOKRANE CHEBBINE 

L a tension entre la SNTF et les chemi-
nots grévistes monte de plus en plus.
Si la direction a entamé des pourpar-

lers avec le SG de la Fédération nationale
des cheminots, les grévistes, eux, campent
sur leur position et exigent un engage-
ment écrit et signé par le directeur de la
SNTF lui-même. 

« Il n’y a que cela qui puisse arrêter
notre mouvement de grève », exigent, à
l’unanimité, les syndicalistes que nous
avons rencontrés, hier, devant le siège de
la Fédération à Alger.  Tout en dénonçant
leur exclusion des négociations pour les-
quelles avaient appelé le ministre des
Transports et le SG de l’UGTA, les gré-

vistes semblent plus que jamais résolus à
poursuivre le débrayage. Le communiqué
rendu public par la Fédération appelant à la
reprise du travail a constitué un « non
événement » pour les grévistes. « Nous
ne reculerons devant rien, tant que nos
revendications ne sont pas satisfaites, c’est
la seule condition qui puisse avoir raison
de notre mouvement », scandent-ils à
l’unisson, ne prêtant presque aucune
importance aux pourparlers engagés entre
la direction de la SNTF et la fédération. 

En effet, les cheminots sont les pre-
miers concernés par la question, eux qui
ont déclenché la grève sans le consente-
ment de la tutelle syndicale, ni son soutien
d’ailleurs. Mais il se trouve que c’est la
Fédération sous la chapelle de la Centrale

syndicale qui est désignée pour mener les
négociations. D’où le scepticisme des
membres de la cellule de crise quant à l’is-
sue des négociations. Pis, certains chemi-
nots « irréductibles », radicalisent leur
position. Des membres du conseil déplo-
rent le statu quo qui règne au sein de la
fédération depuis 4 ans.

Ils affirment qu’ils n’assureront pas le
service minimum non plus. « En plus
que cela ne servirait absolument à rien, il
s’agit d’un leurre fomenté par la direction
pour que les travailleurs reprennent du ser-
vice, car pour qu’un train puisse démarrer,
il faudra mobiliser toute une équipe et ça
deviendra plutôt un service maximum »,
soutient un jeune cheminot, tout en appe-
lant l’ensemble de ses collègues à ne pas

céder aux pressions. « Il ne s’agit pas de
négocier la convention de branche, mais de
se mettre en conformité avec la convention
collective qui stipule dans son article 52
qu’aucun salaire ne doit être inférieur au
SNMG », explique pour sa part une syn-
dicaliste, en guise de réponse aux propos
du ministre des Transports. 

Autrement dit, les négociations n’ont
pas lieu d’être, puisque il ne s’agit que
d’appliquer une loi déjà existante qui per-
mettra aux cheminots de porter leur salai-
re minimum à 15 000 DA à l’instar de
tous les fonctionnaires. En attendant, les
cheminots continuent de paralyser le trafic
ferroviaire à travers tout le pays pour le
neuvième jour de suite. 

M . C .

D’AUTRES RÉPLIQUES RESSENTIES HIER À M’SILA ET BOUIRA 

Les promesses de Noureddine Moussa aux sinistrés
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

U ne réplique, de magnitude 5, a été
enregistrée, hier matin, à M'sila
(250 km au sud-est d'Alger) deux

jours après le séisme qui a fait deux
morts dans cette région. La réplique n'a
heureusement pas fait de victimes ou
de dégâts, a indiqué la Radio nationale.
Selon le Centre de recherche en astro-
nomie, astrophysique et géophysique
(Craag), l'épicentre de ce séisme, res-
senti à 7h52 (6h52 GMT), a été locali-
sé à quinze kilomètres au nord-ouest de
Beni-Ilmen, près de M'sila. Cette
réplique, selon la radio,  n'a pas causé
de dégâts, mais a provoqué un  mouve-
ment de panique. Le ministre de
l’Habitat et de l’Urbanisme,
Noureddine Moussa, s’est rendu, hier,

dans les localités de Ouennougha et à
Beni Ilmène. L'Etat prendra les
mesures nécessaires pour réhabiliter les
constructions endommagées et mettra
en place des programmes supplémen-
taires de logements, a-t-il indiqué.
S'agissant des tentes qui semblaient
constituer la principale préoccupation
des citoyens de Ouennougha, M.
Moussa a rappelé, citant les catas-
trophes qui avaient affecté, notam-
ment, Chlef, Boumerdès, Ghardaïa ou
encore Bab El-Oued, que ce n'est pas la
première fois que l'Algérie affronte une
calamité naturelle devant laquelle
l'Homme, sur le coup, ne peut absolu-
ment rien. Les tentes, a-t-il ajouté, «ne
sont pas un problème dès lors que des
lots importants, suivant les besoins,
seront acheminés dès aujourd'hui et

seront  acheminées vers les zones
sinistrées». Il a également souligné,
concernant les mesures à prendre pour
la prise en charge des familles sinis-
trées, que «toutes les habitations
seront, selon le cas, réhabilitées ou
reconstruites au moyen d'un program-
me supplémentaire d'habitat rural. Un
programme qui sera déterminé en fonc-
tion des besoins, quel qu'en soit le
volume, à condition qu'ils soient avé-
rés et établis par les services chargés de
l'expertise».

Pour rappel, deux personnes ont
trouvé la mort et quarante-trois autres
ont été blessées à la suite d'un  séisme
de magnitude 5,2 qui a frappé vendredi
dernier la région de Melouza près de
M'sila. 

M .  B .

CHERIF RAHMANI, MINISTRE
DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
«Il faut éviter de construire
dans les zones sismiques» 

Le ministre  de l'Aménagement du territoire,
de l'Environnement et du Tourisme  a   expri-
mé sa préoccupation  quant aux  consé-
quences engendrées par les  séismes. A ce
titre   il a indiqué, dans une  déclaration à
l’APN en marge de l’adoption du projet rela-
tif au plan national d'aménagement du terri-
toire et le rapport complémentaire y afférent,
que la seule manière d’y échapper c’est de «
ne pas construire dans les zones à forte acti-
vité   sismique ».
Pour lui, il est impératif que  les respon-
sables veillent  à mettre en place toutes les
mesures de prévention à même d’éviter les
catastrophes. Affirmant qu’il est  difficile de
démolir toutes les constructions qui se trou-
vent dans ces zones, il a appelé  au renfor-
cent des  règles en matière  d’urbanisme  et
a souligné qu’il est interdit de bâtir dans les
zones touristiques.

K. H.
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L’ACCORD D’ASSOCIATION ALGÉRIE/UE MAL EN POINT

Stefan Fule en éclaireur à Alger

14E SOMMET DES CHEFS D’ETAT ET DE GOUVERNEMENT DES PAYS MEMBRES DU G15

BOUTEFLIKA À TÉHÉRAN DEPUIS HIER
Le président de la
République, Abdelaziz
Bouteflika, est arrivé, hier
après-midi, à Téhéran (Iran)
pour prendre part au 14e
sommet des chefs d’Etat et
de gouvernement des pays
membres du groupe 
des 15 (G15) qui se tiendra
aujourd’hui.  

PAR SADEK BELHOCINE 

C elui-ci sera consacré à la
revitalisation du G15 en
tant que cadre de dialogue,
de coopération et de

concertation sur les questions
globales, notamment, celle de la
refonte du système monétaire et
financier international ainsi que
le renforcement de la coopération
politique et économique sud-sud et

portera aussi sur un échange de
vues sur les mesures à prendre par
les Etats membres pour faire face
aux effets pervers des crises
actuelles.  Les chefs d’Etat et de
gouvernement adopteront durant

cette rencontre le rapport de la
32e réunion des ministres des
Affaires étrangères du G15 ainsi
que la déclaration finale. Les chefs
de la diplomatie du G15 avaient
entamé, samedi dans la capitale

iranienne, leur réunion prépara-
toire du sommet pour examiner les
modalités de coopération sud-sud,
la lutte contre la crise économique
mondiale et les questions rela-
tives à l'énergie et à l'environne-
ment. Le groupe des 15 a été créé
lors du 9e sommet des pays non-
alignés organisé à Belgrade, en
ex-Yougoslavie, en septembre
1989, avec, comme objectifs, la
promotion de la coopération sud-
sud et la revitalisation du dialogue
nord-sud. Il se présente comme le
porte-voix des pays en dévelop-
pement face aux autres organisa-
tions économiques telles que l'or-
ganisation mondiale du commerce
(OMC) et le Groupe des huit (G8),
vise également à renforcer la
coopération politique et écono-
mique entre ses pays membres. Le
G15, dont le nom reste inchangé,
regroupe actuellement 18 Etats
membres ou observateurs du
Mouvement des non-alignés :

Algérie, Argentine, Brésil, Chili,
Egypte, Inde, Indonésie, Iran,
Jamaïque, Kenya, Malaisie,
Mexique, Nigeria, Pérou,
Sénégal, Sri Lanka, Venezuela et
Zimbabwe. 

Le ministre des Affaires étran-
gères de la République islamique
d'Iran, Manouchehr Mottaki,
avait affirmé récemment, lors de
sa visite à Alger, où il a été reçu
par le chef de l’Etat pour lui
remettre un invitation à participer
à ce sommet, que l'Algérie, l'Iran
et le Sri Lanka sont la "Troïka" de
ce groupe. Il est à signaler que  la
présidence tournante iranienne
sera confiée cette année à la
République démocratique socialis-
te de Sri lanka.  Rappelons que le
dernier sommet du G15, qui avait
eu lieu en 2006 à Cuba, a été pré-
sidé par le président de la
République, Abdelaziz
Bouteflika.

S .  B .

L e commissaire européen responsable de
l'Elargissement et de la Politique euro-
péenne de voisinage, Stefan Fule, sera à

Alger pour une visite dans notre pays les 19
et 20 mai, selon un communiqué du ministère
des Affaires étrangères, rendu public hier. Le
représentant de l’Union Européenne, qui ins-
crit sa visite en perspective de la tenue de la
5e session du Conseil d'association Algérie-
UE, prévue le 15 juin prochain au
Luxembourg, aura la lourde tâche de tâter le
pouls et l’état d’esprit des autorités algé-
riennes en vue de préparer au mieux cette
importante échéance pour les deux parties
liées par un accord d’association depuis sep-
tembre 2005.  Paraphé en 2002 et mis en
œuvre en 2005, l’Accord d’association a été,
depuis, vivement critiqué par les opérateurs
économiques algériens dès son entrée en
vigueur et par des membres du gouvernement
algériens qui ont accusés l’Union
Européenne d’avoir failli à ses engagements.
Cet accord d’association, outre qu’il entrave
le développement de l’investissement et du
produit algérien, ne profite nullement aux
entreprises algériennes mais surtout avanta-
ge les entreprises européennes, ont souli-
gné, à maintes fois les patrons et officiels
algériens. Ainsi, le ministre du Commerce,
El Hachemi Djâaboub, reproche à l’UE
d’avoir failli, en matière d’équilibre des
échanges commerciaux, d’investissement et

dans la coopération en matière de transfert de
technologie. Lors de la tenue du 4ème conseil
d’association Algérie-UE, le 17 juin dernier
au Grand-duché du Luxembourg, plusieurs
voix, patronat et officiels algériens, se sont
élevées pour demander le rétablissement de
l’équilibre dans les échanges commerciaux
entre les deux partenaires. Depuis 2005, pre-
mière année de mise en œuvre de l’accord
d’association, les importations algériennes
auprès de l’UE ont augmenté de près de 80%,
passant de 11,2 milliards de dollars à 20,8
milliards de dollars fin 2008.  En l’espace de
trois ans, le démantèlement des barrières
tarifaires a coûté, au trésor public,  près de
1,4 milliard de dollars selon les statistiques
des Douanes algériennes. 

Une situation jugée «inégale» par la par-
tie algérienne et qu’elle veut corriger le plus
rapidement possible. Pire, les conditions
d’accès au marché européen pour les produits
nationaux sont de véritables barrières  qui
ont pour noms, la politique protectionniste
de l’UE, les normes sévères  imposées aux
produits exportés, le calendrier et les sub-
ventions à l’agriculture pratiquées ouverte-
ment par de nombreux pays de l’Union
Européenne et les produits algériens qui arri-
vent à se placer sur le marché européen
comme les engrais sont frappés de taxes anti-
dumping. Des taxes injustifiées que les res-
ponsables algériens ont dénoncé à maintes

reprises.  Et le problème du prix du gaz, creu-
se davantage le fossé des différends entre
l’Algérie et l’UE. L’exigence de l’UE de
mettre fin à la subvention du prix du gaz des-
tiné à l’industrie est rejetée par Alger. L’UE
reproche à l’Algérie de subventionner le prix
des carburants sur son marché local et souhai-
te l’alignement sur les  prix internationaux.
L’Algérie compte renégocier plusieurs
points de cet accord à la faveur de la tenue de
cette 5e session du Conseil d'association
Algérie-UE. La composition  de la délégation
qui arrive à Alger dans les prochains jours,
renseigne, on ne peut mieux, sur le caractère
important de cette mission. Au cours de son
séjour, M. Fule s'entretiendra avec les hauts
responsables politiques algériens, de l'état et
des perspectives des relations entre l'Algérie
et l'Union européenne, à la lumière de la mise
en oeuvre de l'accord d'association Algérie-
UE ainsi que d'une série de questions régio-
nales et internationales d'intérêt commun, a
précisé le communiqué du ministère des
Affaires Etrangères qui  annonce qu’il  sera
procédé, en marge de la visite, à la signature
du Mémorandum d'entente relatif à la pro-
grammation financière 2011-2013, d'un
montant de 172 millions d'euros, couvrant
six (6) projets de coopération liés au déve-
loppement durable, à la culture, à la croissan-
ce économique et à l'emploi.

S .  B .

BOUABDELLAH GHLAMELAH AU JOURNAL LYONNAIS LE PROGRÈS

«La loi anti-burqa n’est pas une erreur»
DE NOTRE BUREAU DE PARIS
MOUNIR CHERIFFA

A près le recteur de la grande mosquée de
Paris, Dalil Boubakeur, voilà que notre
ministre des Affaires religieuses sou-

tient l’interdiction du voile intégral en France.
«Non, ce n’est pas une erreur», a indiqué hier
Bouabdallah Ghlamalah à un journaliste du
journal lyonnais Le Progrès qui l’interrogeait
sur le projet de loi interdisant le voile intégral
en France. Si cette position semble inattendue,
elle a valeur de soutien. Les députés français
s’apprêtent à voter une loi contre le port du
voile intégral dans tous les espaces publics,
passible d’une amende de 150 euros pour tout
contrevenant. Ainsi, cette loi ne fait pas l’una-
nimité en France, le conseil d’Etat a émis un
avis défavorable tandis que le projet risque
d’être en butte au niet du Conseil constitution-
nel et la Cour européenne. C’est dire que le sou-

tien du ministre algérien des Affaires reli-
gieuses vient à point nommé. D’autant que le
ministre reste clair sur les retombées de cette
loi sur les relations avec l’Algérie. «Je peux
vous assurer que cela n'entraînera aucun problè-
me avec l'Algérie», a-t-il répondu. Toutefois,
Ghlamelah tempère en indiquant qu’il ne
s’agissait pas pour autant d’une urgence.
«Même si je ne vis pas en France pour pouvoir
me rendre compte de tout, je ne vois pas où est
l'urgence (…) La France a moult problèmes à
résoudre, plus importants que celui du voile
intégral. La crise économique internationale
ou le projet d'Union pour la Méditerranée en
font partie», a indiqué Ghlamelah qui était en
déplacement à Lyon pour les travaux du 2e
séminaire régional de la grande mosquée de
Lyon, consacré aux imams et prédicateurs. 

Concernant les réactions que pourrait susci-
ter cette interdiction en Algérie, Ghlamelah a
indiqué qu’ «il y a peu de réactions parmi la

population. Seuls certains organes d'informa-
tion se sont emparés du sujet. Mais pour nous,
c'est une question tout à fait secondaire. Ce qui
nous préoccupe, ce sont les problèmes de
drogue, de délinquance et de chômage des
jeunes. Sachez d'ailleurs que le port du voile
intégral est très marginal en Algérie, et en
régression actuellement, par rapport à l'époque
de la décennie noire du terrorisme, entre 1985
et 1995. Beaucoup de femmes se promènent
même sans voile dans les villes ou les vil-
lages. On accepte la liberté des gens de s'ha-
biller comme ils veulent. »

Réitérant la référence aux préceptes reli-
gieux, notre ministre corrobore sa position en
indiquant qu’ «il s'agit, pour moi, d'un com-
portement marginal qui n'a rien à voir avec une
prescription religieuse, mais d'une attitude
individuelle extrême. Exactement comme
lorsque des personnes se proméneraient nus»,
a-t-il souligné.  M. C.

FRONT DE LIBÉRATION NATIONAL 
Renouvellement 
des kasmate et 
des mouhafadhate 
avant fin 2010
Le secrétaire général du Front de libération
national (FLN), Abdelaziz Belkhadem, a
annoncé, hier, à Hammam Bouhadjar (Aïn
Temouchent), le renouvellement des ins-
tances de son parti, les kasmate et mouha-
fadhate, avant la fin de l’année en cours.
«Le FLN organisera, entre les mois de juin
et octobre prochains, les assemblées
générales électorales des kasmate qui
seront supervisées par 195 membres du
comité central et les mouhafedhs concer-
nés», a-t-il indiqué lors d’une rencontre
régionale des cadres du parti.          
Le renouvellement des mouhafadhate est
fixé entre les mois de novembre et
décembre prochains, selon le même
mode, a-t-il poursuivi devant les cadres de
neuf wilayas de l’Ouest, «afin de permettre
au FLN de consacrer l’année 2011 à la pré-
paration des échéances électorales de
2012», a expliqué Abdelaziz Belkhadem.
«Devant l’absence des kasmate et mouha-
fadhate à l’étranger, le parti n’a pas encore
tranché sur le mode à suivre pour encadrer
ses militants», a-t-il encore dit, en indi-
quant que cette opération s’insère dans le
cadre de l’application des résolutions
adoptées par le 9e congrès, visant l’ouver-
ture des rangs du parti à tous les citoyens
désireux d’y adhérer, notamment les
jeunes.  «Le congrès a, également, mis un
terme à tout monopole au sein du FLN en
optant pour le seul critère des services à
apporter au front», a affirmé Belkhadem.
Dans ce cadre, a-t-il rappelé, les amende-
ments des statuts du parti ont séparé, au
sein du bureau politique, les attributions
de l’organique et de l’adhésion. «Un
citoyen peut adhérer au FLN par courrier
électronique», a-t-il déclaré dans ce sens.
Les responsables de différentes instances
du Front sont désormais tenus par «l’obli-
gation de résultats» dans l’accomplisse-
ment de leurs missions. «Ce sera le critère
de leur poursuite de fonction», a-t-il souli-
gné. Après avoir rappelé les différentes
étapes de la préparation du 9e congrès et
les difficultés rencontrées, le secrétaire
général du FLN a mis l’accent sur la néces-
sité de mettre un terme aux anciennes
pratiques qui ont failli provoquer l’implo-
sion du parti. Il a assuré que «le FLN
appartient aux fils et filles du Front», insis-
tant sur «l’enracinement» au sein du parti
des pratiques démocratiques. Il a appelé,
dans ce sens, les cadres présents à «être
en permanence» à l’écoute des préoccu-
pations des citoyens et à contribuer au
renforcement des rangs du parti en
nombre et en qualité.

R. N.

Le président de la République, Abdelaziz Bouteflika. P
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SOUS LE THÈME «MIEUX VIVRE DANS LA VILLE GRÂCE AUX TIC»

La Journée mondiale des télécommunications
célébrée aujourd’hui 
«Mieux vivre dans la
ville grâce aux TIC»
est le thème sous
lequel a été placée
cette année la
Journée mondiale des
télécommunications
et de la société de
l’information.

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

C ette journée, qui est
célébrée le 17 mai de
chaque année, s’est
tracée pour objectif

«de faire en sorte que les TIC
contribuent à assurer un avenir
meilleur aux populations de
plus en plus nombreuses dans
les centres urbains», selon
Hamadoun I. Touré secrétaire
général de l'Union internatio-
nale des télécommunications
(UIT), dans une lettre adressée
aux membres de l'UIT. Cette
dernière, qui est une institution
onusienne spécialisée dans les
domaine des TIC, a appelé
toutes les parties en cause,
décideurs, régulateurs, opéra-

teurs et entreprises, à promou-
voir l'adoption de politiques et
de stratégies propres à promou-
voir l'utilisation des TIC dans
les zones urbaines afin «d'amé-
liorer les conditions de vie dans
les villes».  A noter que les TIC
offrent des solutions à bon
nombre de problèmes auxquels
sont confrontées les villes qui
attirent de plus en plus de
migrants et contribuent égale-
ment à les rendre plus respec-
tueuses de l'environnement et
économiquement viables, a-t-
on souligné dans la lettre,
ajoutant que pour de nombreux
citadins «il est impossible
d'imaginer la vie sans les

TIC». Relevant toutefois les
«disparités » entre les nantis
et les exclus parmi les popula-
tions urbaines , qui rappellent
que la grande majorité ne profi-
te pas des bienfaits du dévelop-
pement, le SG de l'UIT affirme
que son institution est détermi-
née à “connecter le Monde” et à
mettre les avantages des TIC à
la portée des régions les plus
éloignées.  En Algérie, le pro-
cessus d'arrimage du pays à la
société de l'information et de la
connaissance est enclenché
avec la généralisation de l'utili-
sation des TIC dans divers
domaines et secteurs. Il s'agit
de la stratégie «E-Algérie

2013» qui s'inscrit dans le
cadre de la réforme profonde
que subit le secteur de la Poste
et des Télécommunications
depuis l'année 2000, avec
comme priorité nationale,
l'édification de la société de
l'information et de l'économie
fondée sur le savoir.
Aujourd’hui, pour rappel, l'en-
semble des APC du pays, au
nombre de 1.541, ont égale-
ment été dotées de l'Internet
ADSL, ce qui offre désormais
aux citoyens la possibilité de
se connecter à l'Internet à partir
de n'importe quel région du
pays, aussi éloignée soit-elle,
assure-t-on au ministère de la
Poste et des Technologies de
l'information et de la
Communication (MPTIC). Le
nombre d'abonnés à l'ADSL a
atteint 602 mille à décembre
2009 pour une capacité instal-
lée d'environ 1,1 million de
lignes, soit une augmentation
de près de 50% par rapport à
l'année 2008, selon les statis-
tiques du groupe Algérie
Télécom.

M. B.

PAR AMEL BENHOCINE

L e premier navigateur internet optimi-
sé pour l’Algérie, intitulé «
BladiExplorer », a été lancé, hier à

Alger, par l’entreprise algérienne
Med&Com, leader dans l’édition de conte-
nus multimédias locaux. Fondé par des
informaticiens algériens, ce nouvel outil
web a pour but de rendre la navigation
ludique facile et sécurisée. Première du
genre, cette révolution pour la toile algé-
rienne a conquis les éditeurs des sites algé-
riens les plus visités et qui ont rejoint
rapidement l’aventure. Il permet, en effet,
d’accéder à de nombreux sites algériens
sportifs, culturels, de loisirs, d’informa-
tions beaucoup plus rapidement. Il sera
notamment possible de consulter son rele-
vé de compte CCP, les horaires de prières,
la météo, l’annuaire d’Algérie Télécom
classique ou catégorie et un répertoire de
quelque 400 sites algériens. Pour en opti-
miser l’utilisation, BladiExplorer offre la
personnalisation de la page d’accueil pour
un accès immédiat aux sites préférés et la
nouvelle fonctionnalité webslize qui pro-
pose de suivre l’actualisation d’un contenu
web en un seul clic. « En tant que leader
du Webmarketing en Algérie, nous tenons,
par cette initiative, à  promouvoir le
contenu web algérien. Nous somme ravis
de l’engouement que le projet a suscité
auprès de nos partenaires. Il s’agit de la
première étape vers la création d’un grou-
pement de fournisseurs de contenus numé-
riques algériens », a déclaré M.Nassim
Lounes, directeur général de Medcom, lors
d’une conférence de presse organisée à cet
effet. A ce titre et pour offrir de telles fonc-
tions, BladiExplorer s’appuie sur la tech-

nologie d’Internet Explorer 8, garantissant
une navigation rapide et sécurisée.
Abdelmalek Chetta, responsable des plate-
formes et développement chez Microsoft
Algérie a estimé, de sa part, que Internet
Explorer 8 embarque de nombreuses tech-
nologies de sécurité. « Nous avons appor-
té notre support technique à BladiExplorer
pour en faire un navigateur performant et
optimisé pour l’Algérie », a-t-il dit. Par
ailleurs, pour se procurer ce navigateur
100% algérien, il suffit de se rendre sur le
site bladiexplorer.com pour le télécharger

gratuitement (500Mega). Ajoutant à cela
pas moins de 100 mille CD d’installation
qui seront disponibles prochainement et
gratuitement sur le marché, au niveau des
kiosques. Il sera également possible de le
tester dans différents cybercafés qui met-
tront le navigateur à la disposition des uti-
lisateurs. De leurs parts, les constructeurs
et monteurs PC au niveau national, dont
Microsoft Algérie, ont décidé de pré-instal-
ler le navigateur sur toutes les nouvelles
machines. Le navigateur sera également
offert avec l’achat d’un modem de

connexion Internet d’Algérie télécom.
Evoquant le coût financier de ce site d’un
intérêt général, M. Lounes a affirmé que le
projet est une action bénévole et citoyen-
ne. « Le financement de BladiExplorer a
été assurée par les partenaires », a-t-il dit.
Pour rappel, Med&Com est également
l’initiateur du site Prosdelapresse.com, un
réseau dédié aux professionnels de la pres-
se, lancé l’année dernière.  

A.  B .

BLADIEXPLORER.COM 

Le premier navigateur dédié à l’Algérie 

T rois jeunes entrepreneurs ont été
récompensés, hier à Alger, dans le
cadre du premier concours national

pour la création de start-up dans les
Technologies de l’information et de la
communication (TIC). Ce concours a été
organisé à l’initiative de l’Association
algérienne startup initiative (ASI), compo-
sée d’entrepreneurs dans le domaine des
TIC opérant en Algérie et dans la ville de
Silicon Valley à San Francisco (USA).
Ainsi cent quarante business plans, essen-
tiellement venus d’Algérie, mais aussi des
Etats-Unis, du Canada et d’Europe, ont
permis de sélectionner trois lauréats, qui
ont été récompensés par l’attribution d’une
enveloppe financière d’une valeur d’un
million de dinars pour la création de leur
start-up, en sus de la mise à disposition de
bureaux intelligents au sein du cyberparc
de Sidi Abdellah. Par ailleurs, ils bénéfi-
cieront d’un package de licences et forma-

tion de Microsoft, d’une valeur de cent cin-
quante mille dollars américains et d’un
coaching de l’équipe de l’association ASI,
a-t-on indiqué.  «Les start-up, de par leur
fort potentiel de développement, consti-
tuent un élément précurseur de l’impul-
sion de l’industrie numérique», a déclaré,
Hamid Bessalah, ministre de la Poste, des
Technologies de l’information et de la
Communication. Et d’ajouter : «celle-ci
contribuera considérablement à la création
de l’économie alternative pour la produc-
tion de richesses hors hydrocarbures». Ces
start-up, selon le ministre, seront d’un
apport non négligeable en matière de créa-
tion d’emploi et d’émergence de nouveaux
métiers. La part TIC, attendue dans le
cadre des programmes initiés par son sec-
teur selon Bessalah, est estimée à 4% de la
population active.

Le projet lancé par ASI, a-t-on expli-
qué, vise principalement à 

«aider les entreprises algériennes à fran-
chir les différentes étapes de leur dévelop-
pement en leur donnant la possibilité
d’ouvrir un bureau dans la Silicon Valley».
Durant les mois à venir, a-t-on indiqué,
d’autres initiatives et conférences/ren-
contres du genre seront organisées afin de
vulgariser ce concept auprès des jeunes
désirant se lancer dans l’entreprenariat.

L’Algerian startup initiative, pour rap-
pel, a été lancé en octobre 2009, à Alger,
par des chefs d’entreprise activant dans le
domaine des TIC installés en Algérie et à
Silicon Valley aux Etats-Unis. La compé-
tition a été ouverte aux étudiants en tech-
nologies, issus des écoles nationales, aux
patrons d’entreprises informatique et TIC,
dans le cadre des dispositifs Ansej, Angem
et Cnac, a-t-on fait savoir.

M. B.

EXAMENS NATIONAUX DE L’EN-
SEIGNEMENT À DISTANCE

Plus de 273.000 
candidats attendus

Sous la tutelle du ministère de
l’Education nationale, l’Office natio-
nal d’enseignement et de formation
à distance (Onefd) organise les exa-
mens de fin d’année au niveau natio-
nal, mardi et mercredi prochains,
afin de tester le  niveau des appre-
nants à distance : par correspondan-
ce ou par l’usage des technologies
de l’information et de la communica-
tion. Selon le communiqué de
l’Onefd, parvenu hier à notre rédac-
tion, pas moins de 273.491 candi-
dats, sont appelés à subir ces
épreuves. Les épreuves s’étaleront
sur deux jours. Les sujets sont
conçus par des inspecteurs et profes-
seurs associés sous la direction du
département de la production et de
l’évaluation pédagogique de l’Onefd.
L’élaboration des sujets d’examens,
précise-t-on de même source, se fait
sur la base de la nature des composi-
tion écrites adoptée par les pro-
grammes officiels du ministère de
l’Education nationale. Pour le déve-
loppement qualitatif de l’enseigne-
ment à distance et la simplification
des tâches administratives, l’Onefd a
mis en place de nouvelles procé-
dures en lignes : les inscriptions  , le
retrait  des convocations, le retrait
des relevés de notes, le télécharge-
ment des devoirs de contrôle continu
et la consultation des notes par les
apprenants. Des opérations qui per-
mettent une économie considérable
en termes de finances, de temps et
d’efforts. Amel Benhocine

1ER CONCOURS NATIONALPOUR LA CREATION DE START-UP 

Trois entrepreneurs récompensés

Hamid Bessaleh.
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OUVERTURE DU 10E SALON
INTERNATIONAL DE L'ÉLEVAGE
ET DU MACHINISME AGRICOLE

83 participants
étrangers attendus 

Le 10e Salon International de l'élevage
et du machinisme agricole (Sipsa-
Agri'sime 2010) s'ouvre aujourd’hui à
Alger avec la participation de près de
trois cents exposants nationaux et
étrangers. 
Cette manifestation professionnelle,
qui se tiendra ainsi du 17 au 20 du
mois courant au Palais des
Expositions (Pins Maritimes), devrait
accueillir deux cent dix-sept expo-
sants nationaux et quatre vingt-trois
étrangers d'une vingtaine de pays
(Allemagne, France, Angleterre,
Autriche, Etats-Unis, Canada, Tunisie,
Maroc, Pays-Bas...). 
Placé sous le signe de la
"Consolidation de la relance et de l'in-
novation de l'économie des éle-
vages", Sipsa-Agri'sime réservera
une superficie de 3.500 m? au machi-
nisme agricole et l'équipement des
élevages. 
Trois forums thématiques sont prévus
en marge de la manifestation, accom-
pagnés de conférences-débats. 
Il s'agit du Fiplait, forum dédié à la
filière lait et à son intensification et du
Finoviand pour les viandes, une
branche mise à l'honneur cette
année, pour l'organisation interpro-
fessionnelle. Une conférence-débat,
sera animée, à cet effet, par le
ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Rachid
Benaïssa, indiquent les organisateurs
du salon. 
Quant au forum interprofessionnel de
la filière avicole, il s'intéressera à l'or-
ganisation interprofessionnelle de
cette activité et à sa régulation.

PORT D’ALGER 
Escale de la frégate
britannique HMS
Lancaster 

La frégate HMS Lancaster des Forces
navales royales britanniques (Royal
Navy) a accosté, hier, au port d'Alger
pour une escale non officielle de deux
jours. Cette escale s'inscrit, selon le
vice-responsable de la cellule de
communication au commandement
des Forces navales nationales, le
commandant Mohamed Kaddour,
dans le cadre du "développement des
relations entre les forces armées des
deux pays". Entrée en service en 1992,
HMS Lancaster est d'une longueur de
133 mètres, d'une largeur de 16,2
mètres, d'une hauteur flottante de 7,2
mètres et d'un tonnage de 3.500
tonnes, avec une vitesse maximale de
28 nœux. La frégate, qui en est à son
septième accostage au port d'Alger
depuis 2005, compte un effectif de
dix-sept officiers, cinquante-sept
sous-officiers et cent onze marins. Elle
est dotée de pièces d'artillerie DCA de
différents calibres, de tubes lance
torpilles anti-sous-marins et d'un
hélicoptère.  Après l'accostage, le
commandant de la frégate, le colonel
Rory Bryan, a effectué une visite de
courtoisie au commandant de la
façade maritime centre, le général
Mohamed Guelmami. Un programme
culturel et sportif a été arrêté à cet
effet au profit de l'équipage de la
frégate HMS Lancaster dont une visite
guidée au Musée central de l'armée et
un match de football opposant une
équipe de la frégate britannique à son
homologue des Forces navales
algériennes.

I. A.

DES POINTS DE DISCORDE À L’ORIGINE DE LA CACOPHONIE

La deuxième édition du salon
de l’export compromise

INDUSTRIE ET ENVIRONNEMENT

Le CNTPP présente des études 
sur le secteur des Ciments
PAR SADEK BELHOCINE

L a brochure du Centre
National des Technologies
de Production plus Propre

(CNTPP), dans son édition
n°05 de mars 2010, présente
une étude sur la prévention de
la pollution dans le secteur des
Ciments en Algérie, outre la
définition des cœfficients mul-
tiplicateurs pour taxer les acti-
vités polluantes ou dange-
reuses pour l’environnement
en application des dispositions
de l’article 117 de la loi n°91-
25 du 16 décembre 1991 por-
tant loi de finances pour 2002
et le décret exécutif n°09-336
du 20 octobre 2009, définis-
sant les activités polluantes ou
dangereuses pour l’environne-
ment. 

Il ressort que la liste des
activités polluantes ou dange-

reuses pour l’environnement a
été établie sur la base de la
nomenclature des installations
classées. Le «cœfficient multi-
plicateur» indexé à chacune des
activités polluantes ou dange-
reuses pour l’environnement
est compris entre 1 et 10 en
fonction de la nature et de l’im-
portance de l’activité ainsi que
du type et de la quantité des
déchets générés par cette activi-
té. 

Parmi les substances visées
par le décret, il y a ceux clas-
sées «très toxiques» comme
l’acide fluorhydrique, les pesti-
cides, produits de préservation
de bois et matériaux dérivés et
produits pharmaceutiques. 

D’autres sont considérés
comme «toxiques», tels
l’amiante, l’amoniac, le bro-
mure de méthyle, et les CFC.
Dans les produits «carbu-

rants», on retrouve les per-
oxydes organiques, les explo-
sifs et le nitrate d’amonium et
il y a également des substances
cancérigènes inflammables
(gazeux, solides ou liquides),
combustibles, corrosives. 

Dans une étude sur les
Techniques de production
propre dans le secteur de l’in-
dustrie de production des
ciments, la brochure présente
«la combustion par étapes» qui
est une nouvelle technologie
pour réduire les émissions de
NOx jusqu’à 500 mg/nm3.
Cette technique consiste essen-
tiellement à échelonner sur
plusieurs phases, en introdui-
sant le combustible par diffé-
rents points. Elle est principa-
lement mise en œuvre dans des
précalcinateurs spécialement
conçus et l’investissement
nécessaire est à quelque 24 mil-

lions d’euros. Les autres tech-
niques de Production propre
dans ce secteur concernent les
meilleures technologies de
broyage pour la préparation des
matières premières, visant à la
réduction de la production des
émissions dans l’atmosphère et
la valorisation énergétique. La
référence en la matière est la
cimenterie d’Aïn El Kebira
(Sétif) qui est aujourd’hui à la
pointe des technologies cimen-
tières. 

Elle a obtenu dès 2002, la
certification de son système de
management de qualité ISO
9001-2000 par l’organisme
AFAQ ainsi que la certification
ISO 14001 en juin 2008 pour
la mise en place de son systè-
me de management environne-
mental par l’organisme
AFAQ/AFNOR. 

S .  B .

Le Salon algérien de
l’exportation prévu du 3 au 6
juin prochain au Palais des
expositions de la Safex
pourrait bel et bien être
reporté ou carrément annulé,
selon un responsable de
l’agence nationale de
promotion du commerce
extérieur (Algex).  
PAR AMAR AOUIMER

E n effet, de nombreuses raisons mer-
cantiles et égocentriques sont à l’ori-
gine de cette cacophonie ayant semé

le désordre au sein des opérateurs écono-
miques devant prendre part à cette impor-
tante manifestation économique et com-
merciale d’intérêt stratégique pour le
pays.

Car, après la réussite de la première
édition en 2009 qui s’est soldée par la
conclusion de plusieurs contrats de parte-
nariat, notamment pour ce qui est de la
datte ‘’Deglet Nour’’ qui rapporte annuel-
lement plus de 20 millions de dollars, il
s’agit de développer et de promouvoir les
exportations hors hydrocarbures.

Celles-ci se traduisent par un maigre
montant de 900 millions de dollars dont
une majeure partie concerne les produits
de la pêche et les crustacés.

Les fruits et légumes connaissent un
mépris ces derniers temps en dépit des
séminaires d’Optimexport (programme
d’aide aux PME algériennes ayant des
capacités exportatrices) et de l’Algex qui
encouragent les activités à l’exportation
des entreprises algériennes. 

Organisé sous le patronage du
ministre du Commerce, le salon de l’ex-
port ‘’Djazair Export’’ mérite une atten-
tion plus particulière et non des tergiver-
sations et des incertitudes. Car, pour les

organisateurs, «cet évènement est la vitri-
ne de l’économie algérienne en émergen-
ce et de son potentiel à l’export. C’est
également le rendez-vous annuel des pro-
fessionnels de l’exportation en Algérie».

Pourtant, les promoteurs du salon affi-
chent de bonnes intentions en affirmant
que «d’après les témoignages recueillis
auprès de nos opérateurs économiques
algériens, visiteurs professionnels,
hommes d’affaires étrangers, délégations
des différentes ambassades établies en
Algérie et la presse algérienne, la seconde
édition s’annonçait sous de bons aus-
pices».

Ils ont même programmé des ren-
contres avec des visiteurs et profession-
nels étrangers et des  conférences théma-
tiques en rapport avec l’activité d’expor-
tation, données par des experts nationaux
et internationaux;

Aussi, un guichet unique, qui regrou-
pera les représentants des institutions
intervenant dans les opérations d’export
pour répondre aux demandes en informa-
tions commerciales,  a été bel et bien
prévu.

A tire de comparaison avec les pays
voisins, notamment la Tunisie, l’agricul-
ture est érigée en véritable priorité écono-
mique.

Ainsi, le gouvernement de ce pays a
pris solennellement la décision d’aug-
menter durant l’année 2010, d’une maniè-
re significative, la production agricole et
de projeter d’exporter d’importantes quan-
tités de fruits et légumes, faisant ainsi de
ce secteur économique la seconde source
de recettes en devises, après le tourisme
qui rapporte des dizaines de milliards de
dollars chaque année.

A .  A .

Les exportations hors hydrocarbures se traduisent par un maigre montant de 900 millions de dollars.
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Plusieurs milliards de
centimes ont été débloqués
par la wilaya déléguée de
Dar El-Beïda afin de mener
à bien les travaux visant
l’amélioration du cadre de
vie à travers les différentes
localités. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

L a wilaya déléguée de Dar El-
Beïda a tracé, selon son pre-
mier premier responsable,
plusieurs projets visant à

booster le développement local à tra-
vers l’ensemble de la circonscrip-
tion. Ainsi plusieurs projets, concer-
nant l’ensemble des secteurs,  ont été
déjà lancés ou le seront très prochai-
nement à travers les différentes com-
munes de la daïra. Ces projets seront
réalisés en fonction des priorités.  La
daïra sera  dotée de  plusieurs nou-
velles infrastructures, à l’instar d’un
nouveau siège pour la wilaya délé-
guée de Dar El-Beïda afin de répondre
aux besoins de plus en plus grands
des citoyens. La réalisation se fera
pour «une enveloppe de plus de vingt
milliards de centimes». Le nouveau
siège sera, selon le responsable des
travaux publics et des infrastructures
publics de Dar El-Beïda, «un bijou
architectural». Il est à noter que Dar
El- Beïda a bénéficié d’une subven-
tion de la part de la wilaya d’Alger,
estimée à plus de huit milliards de
dinars pour justement «aménager  les
infrastructures importantes pour
offrir un meilleur cadre de vie au
citoyen». Toujours dans l’objectif de
rapprocher le citoyen de l’adminis-
tration, la daïra de Dar El-Beïda a ins-
crit, dans son programme, l’installa-
tion de quatre nouvelles annexes
administratives, respectivement à
Bordj El-Kiffan, aux cités Benzaiane,
Istanbul,  Faizi et Benzarga, ces der-
nières étant d’importantes agglomé-
rations urbaines précise-t-on. La
commune de Bordj El-Bahri, bénéfi-
ciera, elle aussi, d’un nouveau siège

d’APC, vu que  son siège actuel a été
très endommagé par le seisme de
2003 qui a gravement atteint la com-
mune. Les travaux du futur Centre
national de biométrie, prévu dans la
commune de Bab Ezzouar, seront
explique le responsable des infra-
structures publiques, très prochaine-
ment lancés, précisant que le terrain
ainsi que l’entreprise réalisatrice  ont
déjà désignés. Les projets en cours de
réalisation, quant à eux, avancent,
selon toujours notre interlocuteur à
très bonne cadence, à l’instar de l’ex-
tension des parc communaux de Dar
El-Beida et El-Mohammadia. Le sec-
teur de la santé, recevra, lui aussi, sa
part dans ce programme de dévelop-
pement puisque plusieurs infrastruc-
tures sanitaires y ont inscrites, à
l’instar de deux salles de soins qui
seront érigées dans les communes de
Bordj El-Kiffan et El-Mohammadia.
Cette dernière bénéficiera également
d’un centre de services pour lequel
une enveloppe de dix milliards de
centimes a été débloquée. Le chantier
pour la réalisation de ce projet sera
lancé dans les  quelques jours à venir
et pour un délai qui ne devrait pas
aller au delà des dix-huit mois. Le
secteur de la jeunesse et des sports, de
son côté, s’enrichira de plusieurs
infrastructures sportives avec la réa-
lisation de plusieurs stades de proxi-
mité à Bordj El-Kiffan et à la cité Ali-
Amrane à Dar El-Beida. D’autres

stades communaux vont bénéficier de
travaux d’extension tel celui d’El
Mohammadia qui pourra, à la fin des
travaux, porter ses capacités d’ac-
cueil jusqu’à trente mille spectateurs,
soit cinq mille nouvelles places.Il a
été alloué pour ce projet une envelop-
pe de six milliards de centimes, les
travaux débuteront, assure le respon-
sable,  fin mai. Le stade de Bab-
Ezzouar  connaîtra, lui aussi, les
mêmes travaux de réaménagement.
Au grand bonheur des résidants du
quartier Mokhtar-Zerhouni dans la
commune d’El Mohammadia, les
autorités concernées ont prévu la réa-
lisation d’une piscine et une salle
omnisport. Le secteur de la culture
sera enrichi de quatre bibliothèques
de proximité à  Dar El-Beida, El-
Mohammadia, El Marsa et Bordj El-
Kiffan.  Le secteur de l’éducation
bénificiera de deux nouveaux lycées
et de deux CEM  qui seront opération-
nels pour la rentrée scolaire prochai-
ne, ainsi que de quatre-vingt-six
classes primaires.  Dar El-Beida,
Bordj El-Kiffan et El-Marsa, auront
leurs propres marchés de proximité.
La commune de Aïn Taya, quant à
elle, sera dotée d’un marché couvert,
avec à terme l’objectif d’éradiquer les
méfaits du commerce informel dans
la région. Il ne reste plus donc à
espérer que ces travaux soient livrés à
temps.                                                      

C. K.

DEVELOPPEMENT LOCAL À DAR EL-BEÏDA

8 milliards DA pour les 
infrastructures publiques

AÏN TAYA

Plus de 37% des 
résidants hypertendus  

Une étude, réalisée par le professeur Ahmed
Biad, sur un échantillon de mille cinq cents per-
sonnes âgées de plus de 20 ans habitant le
Grand Aïn Taya a révélé que plus du tiers est
atteint d'hypertension artérielle. Le professeur
Ahmed Biad est chef de service de médecine
interne au centre hospitalier universitaire de
Aïn Taya. Les résultats de cette étude ont été
rendus publics, jeudi dernier, au cours d’une
rencontre tenue à l'occasion de la deuxième
Journée mondiale de l'hypertension artérielle,
organisée par l'Association d'aide aux hyper-
tendus de la wilaya d'Alger (Aahwa) en parte-
nariat avec la Société algérienne de médecine
vasculaire (SAMV). «L'étude a révélé que 37,1%
des sujets que nous avons examiné étaient
atteints d'hypertension artérielle alors que 50%
parmi eux ignoraient qu'ils portaient la mala-
die», a précisé le professeur Ahmed Biad. Le Pr
Biad a relevé que la grande majorité des hyper-
tendus, identifiés dans ladite étude, présente
des risques cardiovasculaires, précisant que
70% des sujets souffraient d'une obésité abdo-
minale et 30% d'obésité générale. Il a ajouté
que la moitié des sujets, sachant ou ignorant
leur maladie, continuait de fumer et qu'un
quart étaient aussi atteint de diabète de type 2
et qu'un autre quart présentait une hypercho-
lestérolémie. Quant aux causes de l'hyperten-
sion, la sédentarité en est la principale puisque
80% des sujets diagnostiqués comme étant
hypertendus sont sédentaires. Le professeur
Ahmed  Biad a considéré que ces chiffres sont
«alarmants» et nécessitent une mobilisation et
un plan de lutte contre cette maladie qui ne
cesse de prendre de l'ampleur.  

C. K.  

DOCUMENTS BIOMÉTRIQUES

Les états civils submergés
Rien ne va plus aux guichets des services d’état
civil algérois. Pas uniquement d’ailleurs
puisque l’ensemble des autres services com-
munaux sont mobilisés pour répondre à une
surcharge de travail incroyable imposée depuis
la mise en place des nouveaux documents bio-
métriques. En effet il est préférable de ne pas
s’aventurer, ces jours-ci, à demander le
moindre document administratif, vous risque-
riez en effet d’être désagréablement surpris.
L’état civil d’El Annassers qui était, on peut l’af-
firmer, un exemple en matière de sérieux et
d’efficacité, se trouve aujourd’hui submergé et
le citoyen peut aisément y passer une heure
sinon plus pour une simple validation de signa-
ture. L’état civil à l’APC d’El Biar n’est pas logé
à meilleure enseigne. Pas moins de six per-
sonnes sont mobilisées pour le fameux acte de
naissance “version intégrale”, le P/APC lui n’a
plus le temps de penser aux affaires courantes
puisqu’il ne fait que vérifier et  signer, à lon-
gueur de journée, les centaines d’actes de nais-
sance qui inondent son bureau, au point d’avoir
la crampe de l’écrivain. Cela n’a pas pour
autant contribué à soulager les services des
archives puisqu’en dépit du fait que cet acte de
naissance, assure-t-on, reprenne toutes les
données administratives du citoyen deman-
deur, on continue néanmoins à exiger l’extrait
de naissance “archive”.  En fait c’est une véri-
table foire d’enpoigne et si réellement cette
nouvelle formule “biométrique” a été instaurée
dans le but d’alléger les démarches administra-
tives, les citoyens affirment que cela est  loin
d’être gagné  au vue des foules incroyables qui
s’agglutinent quotidiennement  devant les gui-
chets d’état civil. 

R. A.  

Siège de l’assemblée populaire communale.

BIDONVILLES D’EL MAGHARIA

Environnement apocalyptique
L e feuilleton des bidonvilles

n’est pas près de connaitre son
épilogue et reste toujours d’ac-

tualité à travers la wilaya d’Alger.
Des milliers de voix s’élèvent chaque
jour, un peu partout, pour lancer des
appels au secours. C’est le cas des
occupants des bidonvilles érigés
dans la commune d’El Magharia, et
qui ne cessent de lancer des appels de
détresse  aux autorités locales  leur
demandant de les tirer de leur misère
inhumaine. Il faut dire que l’environ-
nement et les conditions de vie de ces
centaines de familles sont propre-
ment cauchemardesques. Ces sites,
situés à proximité de l’université du
Caroubier à Alger - existent depuis
plus de seize ans à présent. Ces

familles, qui ont attéris là ont chacu-
ne leur triste histoire, précarité, chô-
mage, insécurité... aujourd’hui ils se
retrouvent dans une misère bien plus
sombre que celle qui les a fait fuir à un
moment de leur vie. Ils restent isolés
de tous et loin de toute civilisation
ou commodités de vie pouvant leur
assurer un quotidien plus ou moins
décent, nous dira un habitant.
L’éventualité d’une catastrophe sani-
taire n’est pas à écarter, nous disent
certaines de ces familles, dans le cas
où les autorités locales ne réagissent
pas pour sauver ces familles de leur
misère. «Nous avons installer un
réseau d’assainissement  nous-
mêmes, anarchiquement et sans aucun
plan. Notre initiative  a tourné au

cauchemar puisqu’ aujourd’hui nous
vivons au milieu  des eaux usées et  de
nos propres défections», se lamen-
tent des habitants. Cet environne-
ment infect aggrave le danger qui
plane sur la santé des occupants, par-
ticulièrement les personnes âgées et
les enfants, qui sont plus vulné-
rables. Les microbes et les parasites
en tous genres s’épanouissent en
toute liberté dans ce véritable
bouillon de culture. Les enfants de
ces bidonvilles ne connaissent
d’autres aires de jeu que les innom-
brables décharges publiques où ils
s’ébattent en toute inconscience et
innocence.  C. K.



DISPARITION DU REGISTRE DES
ACTES DE MARIAGE 
Les suspects sous les verrous

L’enquête diligentée par les services de sécurité et
de justice suite à la disparition, en mars dernier, du
registre des actes de mariage  de l’année civile
2010 du siège de l’état civil du chef-lieu de la
wilaya de Souk-Ahras vient d’aboutir à la présen-
tation de quatre suspects devant la justice. Les
quatre fonctionnaires présumés coupables  furent
placés,   hier, sous mandat de dépôt par le juge
d’instruction près la cour de Souk-Ahras, en atten-
dant d’être jugés pour les faits qui leur sont attri-
bués. C’est la deuxième disparition de documents
officiels de ce siège, puisque l’année précédente,
une page du registre des actes de naissance avait
mystérieusement disparue.                                      

K. M.

RALENTISSEURS 
Des pièges à véhicules

Dresser des dos d’âne et autres ralentisseurs sur
les routes pour obliger les chauffards à respecter
les limitations de vitesse est un acte très apprécié
par les citoyens qui espèrent que toutes les
entrées des cités et toutes les écoles soient proté-
gées par ces ralentisseurs. Néanmoins, il n’est nul-
lement permis de causer des dommages et des
dégâts matériels aux véhicules que les proprié-
taires ont dû serrer la ceinture pour pouvoir les
acheter.  Des dos d’ânes placés à l’entrée de la cité
Berral-Salah, à la cité Chaâbani (route de Annaba),
au milieu du village Aïn Sennour, sur la RN 16, des
passages cloutés placés à la ville de Souk-Ahras
sur le boulevard Med Cherif-Messaâdia et jusqu’à
l’entrée du siège de la wilaya, démontrent claire-
ment qu’ils ont été conçus sans aucune norme.
Devant des passages cloutés, dont la dernière ran-
gée dépasse les 7 cm de hauteur, et des dos d’âne
très hauts, non peints et sans signalisation, donc
non visibles, la plus robuste des voitures ne peut
résister quelques mois, surtout pour celles qui les
traversent des dizaines de fois quotidiennement,
et devant la flambée des prix des pièces de rechan-
ge, les automobilistes ne trouvent plus où se don-
ner de la tête.    

K. M.

ECHANGES CULTURELS
Les jeunes de Bouira en
randonnée

Dans le cadre des échanges entre la jeunesse des
différentes wilayas du pays, une délégation de
jeunes de Bouira a pris part, ce week-end, à une
randonnée à travers la wilaya de Souk-Ahras orga-
nisée conjointement par les ligues de plein air et
des échanges de jeunes des wilayas de Souk-
Ahras et Bouira, durant laquelle ils se sont rendus
aux différents sites archéologiques et naturels, à
l’image des ruines de Madaure et Khemissa et des
zones humides de Mechroha et des communes
frontalières. Selon les présidents des deux ligues,
à savoir Mouloud Kebaili de Bouira et Mokhtar
Hemaïdia  de Souk-Ahras, ces randonnées ont fait
découvrir aux visiteurs les richesses de la région et
les potentialités en matière de tourisme culturel et
climatique. Les jeunes touristes ont exprimé leur
satisfaction quant aux conditions d’accueil et d’hé-
bergement au camp de jeunes de Aïn Sennour.

K. M.
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Tous les moyens
logistiques et humains ont
été mobilisés pour
recevoir les candidats
aux différents examens
de fin d’année dans de
bonnes conditions.

PAR KADDOUR MEHRI

S elon M. Boudjemaâ
Slimani, directeur de l’éduca-
tion de la wilaya de Souk-
Ahras,  tous les moyens

logistiques et humains ont été
mobilisés pour recevoir les candi-
dats aux différents examens de fin
d’année dans de bonnes conditions.
Ainsi, les 107 centres d’examen qui
ont été réservés pour cet événement
(50 pour l’examen de fin du cycle
primaire, 33 pour le BEM et 24
pour le BAC) seront encadrés par
604 enseignants pour l’examen de
5e, 753 pour celui du BEM et 896
pour le Baccalauréat, tout en plaçant
810 enseignants, tous paliers
confondus, en réserve pour parer à
toute éventualité. Ces centres rece-
vront 18.503 candidats, dont 6.900
pour l’examen de fin de cycle pri-
maire, 5.943 (dont 3 libres) pour le
BEM et 5.660 (dont 1.648 libres)
pour le BAC.

Concernant l’orientation surtout
des élèves de 1re AS vers la 2e AS,
et dont la pré-orientation a soulevé
le désarroi des parents d’élèves,
M. Slimani nous dira : «Vu

l’orientation des années précédentes,
le pays accuse un déficit énorme en
matière de matheux et de techno-
logues et, par conséquent, l’avenir
repose sur ces disciplines que les
parents d’élèves redoutent à tort. A
cette occasion, je lance un appel aux
parents afin qu’ils orientent leur pro-
géniture vers ces disciplines promet-
teuses et d’avenir.» et d’ajouter :
«Dans quelques années, il n’y aura
plus de place aux médecins, encore
moins aux juristes, donc ceux qui
seront orientés vers les branches
mathématiques et techniques mathé-
matiques auront plus de chance  dans
le marché du travail.» Le directeur de
l’éducation a, par la même occasion,
demandé aux parents d’élèves des
zones rurales de placer leurs enfants
dans les internats construits à cet
effet afin de leur éviter de faire le

déplacement quotidien sur plusieurs
kilomètres pour rejoindre les bancs
d’école sans oublier que l’internat
offre aux résidents l’hébergement, la
restauration et un climat de travail
serein. «Tous nos internats sont
pratiquement vides car les élèves ne
veulent pas y aller, alors que l’inter-
nat a formé les meilleurs de nos
cadres actuels», dira t-il.

A une question concernant les
deux cohortes qui ont rejoint  le
cycle moyen en 2008-2009 et qui
passeront au cycle secondaire au
début de l’année scolaire 2012-2013,
M. Slimani dira qu’avec l’éventuel-
le réception de 5 lycées dont ceux
d’Ibn Rochd de 1000-300 et de
Khédara 800-200, la rentrée 2012-
2013 se fera dans de bonnes condi-
tions.

K . M .

EXAMENS DE FIN D’ANNÉE

18.503 CANDIDATS SUR LES
STARTING BLOCKS

Les candidats  se préparent activement aux examens.

Des centaines de familles
relogées prochainement

D es centaines de
familles seront bien-
tôt relogées dans le

cadre du programme LSL
(Logements sociaux loca-
tifs), a indiqué M. Aïchaoui
Med Cherif, directeur de
l’Office de gestion et de
promotion immobilières
(OPGI). Au total, 1.600
logements, dont 418 loge-
ments au chef-lieu de
wilaya, 153 à la ville fron-
talière Hedada, 80 à
Zaârouria, 200 à
M’daourouche…, seront,
dans quelques mois, mis à
la disposition des heureux
bénéficiaires dont la liste
sera dévoilée par les   com-
missions d’étude des dos-
siers au niveau de chaque
daïra  dans quelques
semaines. La wilaya de
Souk-Ahras a, pour rappel,
bénéficié d’un quota consis-
tant qui s’élève à 21.860

logements tous types
confondus durant le quin-
quennal 2005-2009, soit
2.700 logements sociaux
locatifs (LSL), 3 mille
logements sociaux partici-
patifs (LSP), 3.560 pour la
résorption de l’habitat pré-
caire(RHP) et 12.600
ruraux. Cependant, elle
accuse un retard flagrant
dans le programme du LSP
que les promoteurs, les pos-
tulants et l’administration
se jettent mutuellement la
balle. Le logement rural,
par contre, semble être sur
la bonne voie, puisque
7.952 logements, dont
6.897 dans le cadre du quin-
quennal et 1.055 dans celui
des Hauts-Plateaux, sont
déjà achevés. Pour le reste,
3.409 sont en voie de
construction et 1.239 n’ont
pas encore demarré.            

K . M .

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son credo,
met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs de l’Est une
adresse email pour toutes informations, remarques ou sug-
gestions qu’ils jugeront utiles de porter à notre connaissance.
Comme nous les invitons particulièrement à signaler toute
mauvaise ou non distribution du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com

JEUX DE BOULES
Taghaste remporte le tournoi
national à Guelma
Le club amateur de jeux de boules  Taghaste
club de Souk-Ahras a remporté, pour la
première fois de son histoire, le tournoi national
organisé ce week-end à Guelma, à l’occasion
des festivités commémorant le 8 Mai 1945.
Souk-Ahras a décroché la première place au
classement général devançant Constantine dans
un tournoi auquel ont participé prés de 500
joueurs représentant en jeu long et pétanque 17
ligues de wilaya venues des quatre coins du
pays.

K. M.

MECHTA BELLOUMI (KHEDARA)
L’eau potable arrive !
Bientôt les habitants de mechta Belloumi,
relevant de la commune frontalière de Khedara,
n’auront plus à se soucier de la pénurie de l’eau
potable et n’auront plus à ramener ce liquide
précieux à dos d’ânes des fontaines lointaines.
En effet, les services de l’hydraulique ont opté
pour un puits profond d’un débit de 12
litres/seconde. Cet ouvrage, qui a coûté 590
millions de centimes, sera suivi d’un réseau de
distribution qui coûtera 520 millions de centimes
afin de permettre aux habitants de s’alimenter à
domicile et mettre fin ainsi à leurs souffrances.     

K. M.
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L’alimentation en eau
potable, à l’approche de
l’été accuse de
nombreuses
perturbations à travers
la wilaya de Tipasa.
Cette situation fait
craindre le pire aux
habitants qui
appréhendent le pire. 
PAR ZOUBIR BENSAÂDA 

L’ été s’annonce chaud cette
année à Tipasa et les habi-
tants risquent de ne pou-
voir étancher facilement

leur soif. En effet les habitants de
plusieurs localités dans la wilaya de
Tipasa, appréhendent les coupurres
habituèles en cette période,  notam-
ment dans la commune de Hadjout.
Déjà une alimentation très perturbée
est enregistrée au niveau de nom-
breux quartiers de la région en dépit
des multiples plaintes déposées
auprès des services concernées, nous
diront des habitants de la cité Si
Otmane. Ces derniers se plaignent,
en outre  «de l’indifférence affichée
par les autorités». Ils expliquent à
cet effet  que «les multiples pannes
de la pompe à eau de la cité n’ont
jamais été prises en charge par les
autorités. C’est les citoyens qui se
débrouillent, à chaque fois, pour la
faire réparer à leurs frais». «Les ser-
vices de l’APC n’ont jamais pris la
peine de faire réparer cette pompe ou
d’en faire installer une nouvelle pour
mettre fin à notre calvaire à l’ap-
proche de chaque été», nous
explique-t-on. Ce problème majeur,
n’est d’ailleurs pas l’unique nuisan-
ce enregistrée dans le quotidien des
citoyens. Bien que située à quelques
kilomètres seulement du chef-lieu de
la commune, cette cité reste totale-
ment enclavée et oubliée en matière

de développement local et de pro-
gramme d’amélioration du cadre de
vie de ses habitants. Absence criante
de commodités et d’infrastructures
nécessaires pour une vie décente. La
route principale de ce quartier, bien
qu’elle donne sur la RN67, est com-
plètement détériorée et n’a jamais
bénéficié de travaux de réfection ou
de goudronnage. Les habitants là
encore dénoncent  l’indifférence cou-
pable des autorités locales, sollici-
tées à maintes reprise pour cette
question. L’autre problème est l’ab-
sence d’éclairage public, endomma-
gé par la rénovation du réseau élec-
trique et l’installation d’un nouveau
réseau plus moderne à la place de
l’ancien  datant de l’ère  coloniale,
mais cette opération de modernisa-
tion qui devait pourtant améliorer
les conditions de vie n’a fait appa-
remment que contribuer à les dégra-
der un peu plus. Cette situation
accentue l’insécurité, d’autant que ce
quartier est situé à proximité d’une
forêt.   Le réseau d’assainissement

de son côté fait grand défaut dans la
région, le réseau, installé depuis la
nuit des temps, est,  selon les habi-
tants, très détérioré, notamment en
l’absence d’entretien et de rénova-
tion de la part des services concer-
nés. Les habitants se sont donc
débrouillés pour raccorder leur quar-
tier à un réseau bricolé et qui s’écou-
le directement dans un oued à proxi-
mité du quartier, ce qui rend le cli-
mat infect par les relents nauséa-
bonds dégagés et les nuées d’insectes
qu’y y ont élu domicile. Cela sans
parler de l’absence du gaz de ville qui
augmente les souffrances des habi-
tants obligés d’emprunter ces pistes
cahoteuses pour s’approvisionner en
bombonnes de gaz  butane. Que dire
des autres infrastructures considérées
comme des établissements de luxe
inaccessibles, à l’instar de ceux de
divertissement ou sportif, qui repré-
sentent un véritable rêve irréalisable
dans l’esprit des habitants.             

Z.  B.

PERTURBATION SUR LE RÉSEAU AEP À LA VEILLE DE LA SAISON ESTIVALE DE TIPASA

Le spectre des jerricans

OUVERTURE DE LA FOIRE COMMERCIALE ET CULTURELLE DE BÉJAÏA

120 exposants au rendez-vous 
PAR ANIS KHELLADI 

L a foire commerciale et culturel-
le de Bejaia a ouvert ses portes
le week-end dernier. C’est la

grande surface du Lac Amriw qui
abrite cette manifestation. Pas
moins de  120 exposants venus de
13 wilayas du pays à l’instar de
Béjaïa, Batna, Sétif, Alger,
Tlemcen, Blida, BBA, Guelma,
Oran, Médéa, Boumerdès… et de
pays étrangers ( Syrie et Chine ) ont
pris part à cette rencontre commer-
ciale. Les stands proposent un grand
éventail de produits. On y trouve des
cosmétiques, de la literie,  des
bijoux, des articles de ménage, de

l’habilement hommes et femmes, de
la confiserie ainsi que des produits
alimentaires. Rencontré sur les
lieux, le responsable et initiateur de
cette  foire, qui cumule 13 ans d’ex-
périence dans ce genre d’activité, M.
Méziani Mohamed, estime que «
pour  un premier jour tout se passe
bien ». Il déclare même qu’il  y a
une amélioration notable par rapport
aux années précédentes que ce soit
sur le plan de l’organisation ou des
produits exposés. «Le nombre d’ex-
posants est en légère hausse et la
prestation est meilleure». Interrogé,
un exposant syrien, participant à
cette foire pour la 2e fois, pense que
l’édition de cette année est bien orga-

nisée en terme de commodités telle
que l’hygiène. En matière d’affluen-
ce, notre interlocuteur estime que
c’est « impressionnant ». Et, de son
avis, «les prix sont accessibles aux
petites et moyennes bourses». Il dira
aussi que  « les produits proposés au
public, en matière se qualité,  n’ont
rien à envier aux produits exposés
dans les magasins ». Cependant, des
visiteurs et potentiels acheteurs que
nous avons questionnés au sujet des
prix estiment que les produits res-
tent chers.  La qualité aussi laisse à
désirer puisque les produits chinois
sont présents en force.

A.  K.

LAGHOUAT

Portes ouvertes sur les
activités de la gendarmerie

Des journées portes ouvertes, sur les activités
du groupement de gendarmerie  de Laghaouat,
se sont tenues au sein de la maison de la cultu-
re Abdallah- Benkeriou, rapporte un communi-
qué de l’APS. Les animateurs ont profité, à
cette occasion, pour présenter le bilan des acci-
dents de la route, enregistrés au cours du pre-
mier trimestre de l'année en cours. “Trente et
un accidents de la circulation, ayant fait huit
décès et soixante-quatre blessés, ont été enre-
gistrés au cours du premier trimestre de l'an-
née en cours”, a-t-il été précisé. Pour rappel, à
l’issue du premier trimestre 2009, il a été déplo-
ré dix décès et cent dix blessés dans soixante-
deux accidents de circulation. Les orateurs ont
imputé ce recul des  accidents à l'application
stricte des nouvelles mesures du Code de la
route ainsi que les multiples campagnes de
sensibilisation sur la prévention routière
menées à travers les établissements scolaires,
les structures de la formation professionnelle et
en direction des usagers de la route. La céré-
monie d'ouverture de cette manifestation de
trois jours a vu l'exécution, par les gendarmes,
de simulations d’intervention  dans le cadre de
la lutte contre la criminalité sous toutes ses
formes. Ces journées portes ouvertes, explique
le communiqué, visent le renforcement des
actions de proximité pour le raffermissement
des relations avec les citoyens. 

R. C.

MÉDÉA

Arrestation d’un dealer...
Agissant sur informations, les éléments de la
Police judiciaire de la sûreté de daïra de
Berrouaghia, ont procédé au cours de la jour-
née de vendredi dernier à l’arrestation d’une
personne en possession de 100 grammes de kif
traité. Après enquête un deuxième individu
résidant à Ain Boucif a été égalemnt appréhen-
dé. Ce dernier a été trouvé  en possession de
400 bouteilles de boissons alcoolisées et d’une
certaine quantité de kif traité. A signaler que les
mis en cause sont des récidivistes. Ils seront
déférés incessamment devant le tribunal.

...la bande de voleurs de
bétail ne sévira plus

Les éléments de la brigade de gendarmerie  de
Ksar El-Boukhari  ont procédé, dernièrement,
au démantèlement d'une bande composée de
18 personnes  âgées entre 18 et 43 ans, spécia-
lisée dans le vol de cheptel à travers différentes
localités de Médea. Les mis en cause ont été
aussitôt présentés devant l'instance judiciaire
de Ksar El-Boukhari et ont été condamnés à des
peines allant de six mois à cinq ans de prison
ferme. A rappeler qu'une importante quantité
de bétail a pu être récupérée par les éléments
de la brigade de gendarmerie, à savoir : vingt-
huit têtes à Derreg, vingt-cinq têtes à Sebt-Aziz,
treize têtes à Ouled-Antar, trente têtes à
Moudjebeur et enfin vingt-cinq têtes à M'fatha. 

H. S.

Les jerricans seront-ils encore de sortie cet été ?

A nos lecteurs
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son credo,
met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs du Centre
une adresse email pour toutes informations, remarques où
suggestions qu’ils jugeront utiles de porter à notre connais-
sance. Tout comme nous les invitons à nous signaler toute
mauvaise ou absence de distribution de leur journal. 

Email : midi-centre@lemidi-dz.com
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AZZABA
Les premiers essais de
traitement de la STEP
au mois de juin

Les premiers essais de traitement des eaux usées
au niveau de la nouvelle station d’épuration, qui
est en cours de réalisation au niveau de la zone
de dépôt de Hamadi-Krouma, auront lieu, en
principe et selon les engagements des respon-
sables dudit projet, à partir de la fin du mois de
juin prochain. 
Cette station qui va permettre de traiter tous les
rejets liquides et les eaux usées  du chef-lieu de
wilaya et de ses zones environnantes disposera
d’une capacité de traitement  de 230 mille équi-
valents  habitants, extensible à 280 mille équiva-
lents habitants à l’orée 2025. Les eaux ainsi trai-
tées seront réutilisées pour les besoins de l’irri-
gation des terres agricoles de la région de Béni
Bechir, notamment. 
D’autres projets similaires sont tout aussi prévus
pour les villes d’Azzaba et de Collo. D’autres sta-
tions de traitement seront également réalisées
en amont des barrages de Guenitra et de Zit
Emba situés, respectivement, à Oum Toub et à
Bekkouche-Lakhdar.

M. S.  

MILA
La pratique du sport
revalorisée

La direction de la jeunesse et des sports de la
wilaya de Mila tente, vu l'intérêt que portent les
populations à la pratique du sport,  de mettre à la
disposition de ces dernières, des infrastructures
sportives  d'où pourraient émerger de futurs
champions, aussi  pour matérialiser les désirs de
le jeunesse, elle a programmé pour les quelques
années à venir la réalisation de piscines, d'aires
de jeux "matéco" et de pose de gazon artificiel
dans certaines agglomérations. Béni Guécha,
Redjas, Minar Zaréza et  Oued Seguene auront
leurs piscines où adultes et enfants barboteront à
loisir durant la saison estivale. La ville de
Ferdjioua disposera quant à elle d'une piscine
semi olympique  et d'un lycée sportif. Redjas et
Tadjenent verront les pelouses de leurs stades de
football recouvertes de gazon artificiel.
Rappelons que des aides  matérielles (équipe-
ments sportifs, micro ordinateurs…) ont été
accordées aux écoles sportives .

Z. A.

EXAMEN DE SIXIÈME 
Tout est fin prêt 

14.397 écoliers de cinquième année primaire (5e
AP) affronteront, le 27 du mois courant, les
épreuves de l'examen d'entrée en sixième (ex-
première année moyenne). Les candidats répar-
tis sur soixante-quatorze centres à travers la
wilaya seront encadrés par des enseignants du
cycle primaire. Au niveau de la Direction de
l'éducation, toutes les mesures nécessaires ont
été prises pur le bon déroulement de l'examen.

Z. A.

CONSTANTINE, IL SERA BIENTÔT EN SERVICE

UN CENTRE  SPÉCIALISÉ
POUR AUTISTES
La construction d’un centre
régional destiné à cette
catégorie de personnes aux
besoins spécifiques, prise en
charge par le ministère de la
Solidarité, est en phase
d’études.

PAR NAIMA DJEKHAR

L es enfants autistes à l’Est du
pays seront prochainement
pris en charge dans une insti-
tution spécialisée. La

construction d’un centre régional
destiné à cette catégorie de per-
sonnes aux besoins spécifiques,
prise en charge par le ministère de la
solidarité, est en phase d’études. Un
projet dont l’assiette immobilière
est déjà disponible et que la wilaya de
Constantine abritera sur son sol,
précisément au niveau de la commune
de Didouche Mourad qui vient d’inau-
gurer un nouveau centre psycho-
pédagogique pour déficients men-
taux. Cette structure, qui s’occupe
actuellement de 51 pensionnaires,
allant de 3 à 18 ans, dont certains
sont autistes, dispose d’une capacité
d’accueil de 120 lits et d’un person-
nel éducatif qualifié. Le centre pour
autistes disposera lui aussi, une fois
en activité, de 120 places. Sa voca-
tion régionale implique l’accueil
d’enfants de toute la région.
D’ailleurs, et dans les perspectives
d’avenir, le département de Ould
Abbès prévoit, outre celle de
Tlemcen, l’ouverture d’une institu-
tion à Annaba. La couverture et le

suivi éducatifs des enfants autistes
des 17 wilayas de  l’Est seront large-
ment assurés. Les méthodes d’ensei-
gnement et d’apprentissage
modernes et usuels dans les pays
développés y seront appliquées. A
cette fin, des éducateurs ont été for-
més dans ce domaine à l’étranger,
nous a-t-on appris. Tout cela s’ins-
crit dans la droite ligne de la straté-
gie de l’Etat pour dispenser une prise
en charge adéquate à cette catégorie
de personnes qui sont au nombre de
39.000 à l’échelle nationale. Si le
centre pilote d’Alger s’occupe d’une
partie d’entre eux, dans les autres
régions du pays, ils ne sont pas dia-
gnostiqués à temps et sont facile-
ment assimilés à des déficients men-
taux. En ce sens, la tutelle a donné
des directives pour le diagnostic pré-

coce des enfants atteints d’autisme
dans tous les centres pour handicapés
à travers le territoire, en vue de les
placer dans des institutions qui leur
soient mieux adaptées.

AConstantine, il existe une asso-
ciation (Wafa) qui s’occupe de 39
enfants autistes. Entre apport per-
sonnel et subvention, cette associa-
tion a du mal à continuer sa mission,
particulièrement, depuis août 2009.
Car, c’est à partir de cette date que la
convention, signée par le ministère
de la Solidarité et l’Union européen-
ne et qui lui alloue une subvention
est arrivée à échéance. Le projet du
centre régional pour autistes vient à
point nommé tendre une perche à
cette association et à tous les parents
en pareille situation.

N.  D.

Des enfants autistes assistés par une éducatrice orthophoniste.

SKIKDA

Plusieurs infrastructures sportives inaugurées
PAR MOHAMEDI SEGHIR

L e ministre de la Jeunesse et des
Sports, M. El-Hachemi Djiar, a
surtout l’accent, avant-hier, à

partir de Skikda, sur la nécessité
d’améliorer  la formation des jeunes
talents dans les différentes disci-
plines sportives. Une stratégie à
laquelle les clubs sportifs doivent y
adhérer en créant leurs propres écoles
et en multipliant les classes de sports
et études au niveau des différents éta-
blissements scolaires. Le wali de
Skikda a, pour sa part, promis d’ou-
vrir dans un premier temps deux
classes de sports et études dans
chaque daïra. M. Djiar a, par ailleurs,
donné son accord pour la réalisation
d’un centre de regroupement des
équipes nationales au niveau de la
commune de Ouled Hebaba, dans la
daïra d’El-Harrouch. Au chef-lieu de
daïra, le ministre a visité un projet
d’une piscine semi-olympique déjà
réalisée à 80% avant de visiter une
maison de jeunes et le stade commu-
nal qui vient d’être doté d’une pelou-
se synthétique pour un coût de

71 millions de dinars. A Collo, le
ministre a visité un camp de jeune
nouvellement réalisé dans la région
de Teleza. Un investissement  estimé
à  70 millions de dinars. Une infra-
structure qui peut également abriter
plusieurs activités des jeunes en rai-
son de sa proximité des zones
urbaines. Le ministre a également
visité le stade de Collo et a ordonné
de prendre en charge les besoins en
matière d’équipements et en maté-
riels pédagogiques de l’équipe de
football de la ville de Collo qui peut
accéder cette année en division
nationale 2. A Ramdane-Djamel, le
ministre a inauguré un complexe
sportif de proximité réalisé avec une
AP de 45 millions de dinars avant de
s’enquérir de l’état d’avancement des
travaux de revêtement du terrain de
foot du stade communal en gazon
synthétique.  Avant de se rendre au
chef-lieu de wilaya, où il a visité la
piscine semi-olympique qui dispose
d’un basin de 25 mètres de long, le
complexe de jeunes de la cité des
frères Saker et le centre des loisirs
scientifiques du centre- ville,

M. Djiar a inauguré une nouvelle mai-
son de jeunes à la commune d’El-
Hadaïek.

Le deuxième jour de la visite, le
ministre  a procédé, au Palais de la
culture et des arts de la wilaya, à la
remise des subventions accordées
aux clubs sportifs et aux associa-
tions culturelles avant de procéder au
dépôt de la première pierre du projet
de réalisation d’une base nautique à
Larbi-Ben M’hidi. Le membre du
gouvernement a également visité le
complexe sportif Abdelhamid-
Bouteldja, la forêt récréative de
Filfila, ainsi que le centre équestre de
Hamrouche-Hamoudi qui vient de
bénéficier d’une opération de réhabi-
litation pour une enveloppe de 35
millions de dinars. Enfin, il y a lieu
de souligner que la wilaya de Skikda à
mis à la disposition des clubs sportif
cinq bus pour les besoins des dépla-
cements et alloué  aux associations
culturelles et aux clubs sportifs 167
millions de dinars du fonds de wilaya
pour la promotion des activité spor-
tives et de jeunesse.                

M . S .
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A NOS LECTEURS
Midi Libre, qui fait de l’information de proximité son
credo, met à la disposition de ses lecteurs et annonceurs
de l’Est une adresse email pour toutes informations,
remarques ou suggestions qu’ils jugeront utiles de porter
à notre connaissance. Comme nous les invitons partic-
ulièrement à signaler toute  mauvaise ou non distribution
du journal. 

Email : midi-est@lemidi-dz.com
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Les Tiziouzéens ne sont pas
près d’oublier l’après-midi
d’anthologie passé en
compagnie de l’artiste “qui
monte, qui monte..., Ali
Amran.

PAR LOUNES BOUGACI

L a salle de spectacles de la mai-
son de la culture de Tizi-Ouzou
a vécu un après-midi inou-
bliable samedi dernier à partir

de 14 h    à l’occasion d’un spectacle
donné par Ali Amran. C’est une  une
véritable révélation et un artiste qui
promet d’aller loin pour peu que l’hô-
te de la ville des Genêts continue sur
sa lancée. Ceux qui s’attendaient à
pouvoir accéder facilement à l’inté-
rieur de la salle sont repartis bre-
douille. Dès 14 h, les guichets sont
fermés. Beaucoup ne s’attendaient
pas à une telle affluence,   Ali Amran
étant un jeune artiste dont la sortie du
premier album remonte à peine à
l’année 2002. À ce jour, il a édité tout
juste trois albums. Mais là où la qua-
lité prime, la quantité semble ne pas
avoir droit de cité. Dans la salle, le
public s’entasse tant bien que mal.
Même les escaliers et les couloirs
sont occupés par les spectateurs,
dont la quasi-totalité est constituée
de jeunes. Il y a beaucoup d’adoles-
cents dans la salle et même des
enfants. Le public adulte, même si
minoritaire, est toutefois présent. La
presse aussi s’est déplacée en masse
pour couvrir cet événement artistique
car c’en est un ! La salle explose
lorsque l’artiste Ali Amran monte sur
scène. Il est accompagné de ses musi-
ciens. La scène sent le rock et promet
de chauffer au maximum. Les applau-
dissements et les cris stridents fusent
de partout. Du balcon, parviennent
des youyous stridents. Le spectacle
commence dans une ambiance de
fête. Les chansons se suivent et le
climat de fête ne fait qu’augmenter.
Les jeunes laissent libre court à l’ex-
pression de leur joie. Ils répètent en
chœur les chansons de Ali Amran. Ils
ont appris par cœur son répertoire.
Ils répètent les textes et les refrains
sans se lasser. Après une première
partie explosive, l’artiste invite ses

musiciens à quitter momentanément
la scène pour interpréter en solo cer-
taines de ses chansons qui sont plu-
tôt douces. Puis, quelques minutes
plus tard, Ali Amran renoue avec son
équipe et la fête reprend de plus belle.
Jusqu’à 17 h, la salle de spectacle de
la maison de la culture de Tizi-Ouzou
a vécu des moments d’extase. Ali
Amran a tenu toutes ses promesses et
a réussi à obnubiler un public dont la
majorité le découvre pour la première
fois sur scène. «Je l’ai découvert en
2002 après la sortie de son premier
album. Depuis, il reste l’un de mes
chanteurs préférés», affirme un jeune
qui n’a pas cessé de danser tout le
long du spectacle. Une étudiante
affirme que Ali Amran est l’un des
artistes qu’elle aime écouter parce
qu’il a apporté un plus à la musique et
qu’il a cassé la routine qui caractérise,
selon elle, la chanson kabyle.

En effet, même s’il puise sa source
dans sa Kabylie natale, Ali Amran
distille un savant mélange de genres
qui fait l’originalité de sa musique.
Au chant et à la guitare acoustique, il
aborde un style dépouillé, sans fiori-
tures. Ses chansons à textes, comme
son sens mélodique, véhiculent
l’âme d’une culture trop souvent
bâillonnée ; ses compositions, quant
à elles, empruntent leur rythmique à
l’univers folk rock, avec des accents

tantôt blues tantôt pop. En résulte
une harmonie toute particulière, à
l’image de sa voix, au timbre doux et
profond . 

Ali Amran a aujourd’hui conquis
un large public, de même que la
reconnaissance de ses pairs, à l’ins-
tar d’Idir, Abranis, ou encore
Takfarinas, qui inscrivent sa
démarche artistique, comme un
souffle nouveau, dans l’histoire de la
chanson kabyle. Tout juste sorti de
l’adolescence, Ali se fait connaître
en tant qu’auteur compositeur : ses
premières compositions, inspirées
de la tradition orale qui a bercé son
enfance, sont interprétées par plu-
sieurs artistes populaires, notam-
ment Lani Rabah. Puis la période uni-
versitaire, celle des premières
scènes, révèle peu à peu un artiste
complet : accompagnant la troupe de
théâtre et de chant" Meghres ",
comme musicien, ses premières
apparitions marquent la scène locale.
Il compose de plus belle, intégrant de
nouvelles influences ; il participe à
différentes formations, se produit en
concert ... En 1994, un premier enre-
gistrement studio vient couronner
cette phase initiatique, et le titre Adu
(Le vent) se voit classé dans le top
"Local rock" sur la chaîne franco-
phone de la Radio nationale algé-
rienne. Depuis, Ali  Amran s’est pro-
duit dans plusieurs villes de Kabylie,
notamment à Tizi-Ouzou, Béjaïa et
Bouira. Chaque année, il gagne de
plus en plus en popularité jusqu’à
devenir ce qu’il est aujourd’hui.
C'est-à-dire un artiste qui compte et
qui jouit d’un public se comptant par
milliers. Après Tizi-Ouzou, Ali
Amran se produira à Bouira, Béjaïa
ainsi que dans un certain nombre de
chefs-lieux des daïras de Kabylie
comme Draâ El Mizan, Boghni, Tizi
Ghennif, Aïn El Hammam...

Cette tournée d’Ali Amran est fort
louable puisqu’elle a permis à la
région de sortir de sa léthargie.

L.  B.

ACTIVITÉS CULTURELLES À TIZI-OUZOU

ALI AMRAN ENFLAMME
LA VILLE DES GENÊTS

TENES 
Les espaces verts font
défaut

Si les citadins reconnaissent volontiers que la
qualité de vie urbaine s’est nettement améliorée
au cours de ces deux dernières
années, en fait depuis l’installation du nouveau
wali, Mahmoud Djemaa, ils déplorent par contre
de ne pas  avoir suffisamment d’espaces verts de
proximité. Ils déplorent également l’absence
d’aires de détente et de jeu. Selon beaucoup
d’entre eux, les espaces verts devraient être l’un
des premiers critères d’aménagement de tout
environnement urbain dans les cités, ceci pour
améliorer la qualité de vie en ville. Cette fièvre
verte est invariablement mise en avant. C’est l’un
des faits marquants de l’urbanisme actuel : les
citadins ne semblent jamais rassasiés de verdu-
re. Le couvert végétal décliné sous forme
d’arbres, de jardins ou de parcs, est devenu un
acteur incontournable de la vie de la cité, offrant
des lieux de nature, des sites paysagers, des
espaces verts de détente, qui sont perçus et
vécus comme des “espaces où il fait bon vivre”.
Ainsi pour répondre aux préoccupations des cita-
dins le wali a annoncé récemment une série de
mesures visant à améliorer le cadre de vie  à tra-
vers la création d’espaces verts dans les quar-
tiers populeux ainsi que la réalisation de parcs
urbains. A Chlef la forêt «Radar» a été retenue
pour abriter un espace de détente pour les
familles. Quant à la ville de Ténès, outre la pose
de gazon synthétique aux abords des grandes
artères qui, faut-il le souligner, a contribué à amé-
liorer l’esthétique de l’antique Carthéna. Un site a
été retenu pour abriter un parc de loisirs et de
détente. Il s’agit d’un terrain situé entre la mer et
la montagne à une dizaine de kilomètres à l’ouest
de la ville.  Les arguments, justifiant ce choix,
étant le besoin de calme et de verdure pour les
familles qui s’y rendront. Les efforts déployés par
les pouvoirs publics pour offrir aux citadins un
environnement plaisant  répondent aux exi-
gences du développement durable et sont adap-
tés aux réalités actuelles, mais ils ne doivent pas
occulter la responsabilité des citoyens dans l’en-
tretien de ces espaces . 

B. O.

BOUMERDÈS

Réfection de la route Louz
Dans le cadre du programme tracé par la wilaya
de Boumerdès pour l’aménagement et la réfec-
tion des routes, un avis d’appel d’offres a été
lancé pour l’aménagement de la route Louz.
Cette voie, actuellement dans un état de dégra-
dation assez avancé, relie la Route nationale 05 à
la Route nationale 24 sur six kilomètres.
L’annonce de cet aménagement ne manquera,
certainement pas, de réjouir les nombreux auto-
mobilistes empruntant nette voie.

CHLEF
Ouverture prochaine de
trois maisons de jeunes 

Les jeunes des localités d’Abou El Hassan, Oued
Goussine et Dahra bénéficieront, dans les mois à
venir d’infrastructures de jeunesse. En effet des
appels d’offres pour la réalisation de maisons de
jeunes dans ces localités sus-cités ont été déjà
lancés. Voilà ce qui permettra à la jeunesse
désœuvrée de trouver un endroit où elle pourra
s’épanouir tout en acquérant une formation,
sachant que ces infastructures d’utilité publique
proposent diverses activités culturelle ainsi que
de multiples formations qui peuvent être salu-
taires pour les nombreux chômeurs en les aidant
à mieux appréhender l’avenir.

R. C.

La star montante Ali Amran.

INFRASTRUCTURES DE PROXIMITÉ À BLIDA

Réalisation d’un parking communal
La ville de Blida, à l’instar des villes ayant connu une grande extansion,
connait un important manque en matière d’aires de stationnement.
Pour pallier ce déficit les autorités communales ont décidé la réalisation
d’un parking. Cette future réalisation devrait contribuer à faire diminuer
les stationnements anarchiques sources d’encombrements. Il est égale-
ment prévu, dans le programme tracé par les autrorités communales, la
réfection de deux écoles primaires, en l’occurence : l’établissement Ibn
Badis et l’école Si Nacer. En parallèle la Direction du logement et des
équipements publics a initié la réalisation de vingt-huit locaux commer-
ciaux à Sidi Hemad dans la localité de Meftah. N. H.



EL TARF
Grève à l’agence CNL 

Depuis plus de cinq mois, c'est un véri-
table bras de fer entre la section syndi-
cale de l'agence CNL du chef lieu et le
directeur. Ainsi donc, depuis hier
dimanche, les fonctionnaires et tra-
vailleurs de l’agence CNL d’El Tarf
observent un arrêt de travail. 
Toutes les instances ont été avisées. La
grève ainsi déclenchée est  indétermi-
née selon le communiqué transmis par
la section syndicale aux correspondants
et journalistes de la presse écrite locale,
si la direction ne prend  pas en  considé-
ration leurs revendications.  
Il  est à noter qu’une plateforme de
revendications a été envoyée aux res-
ponsables concernés quatre jours aupa-
ravant. Depuis,  c’est un silence radio ni
la direction au niveau de l’agence de
wilaya ni l’inspection du travail destina-
taire d’une copie n’ont réagi aux nom-
breux problèmes auxquels sont
confrontés les fonctionnaires.
Notre journal a été destinataire d’une
copie de l’avis de la grève ainsi que des
différents problèmes soulevés. En tout
état de cause, les contestataires ne
comptent pas baisser les bras jusqu’à ce
que la direction prenne les mesures
idoines dans l’intérêt de l’agence dont
les conditions de travail laissent à dési-
rer, vu le comportement vis-à-vis des
fonctionnaires et travailleurs du direc-
teur gestionnaire ayant créé la zizanie. 
Enfin signalons qu'une pétition circule
en ce moment pour démettre le direc-
teur actuel étant donné ses nombreux
dépassements et son abus de pouvoir
selon les responsables de la section syn-
dicale qui n'a cessé de le dénoncer

M. S.

JIJEL
Plus de 1200 kilos 
de denrées alimentaires
saisies

Les brigades de contrôle de la direction
du commerce de la wilaya de Jijel multi-
plient les sorties sur le terrain pour
mettre un terme à l’anarchie qui caracté-
rise les marchés et veiller à la santé du
consommateur. 
Au total ce sont pas moins de 167 inter-
ventions effectuées. Des visites inopi-
nées au cours desquelles 57 contraven-
tions ont été dressées le mois dernier.
On apprendra ainsi que quelque 1.272
kg de denrées alimentaires ont été sai-
sies en différents marchés de la wilaya.
Des produits constitués essentiellement
de viandes rouge et blanche. 
La valeur de la marchandise saisie avoi-
sine les 200.000 dinars. Dans le même
temps, les services de la direction du
commerce ont dressé 61 procès verbaux
tout en engageant des poursuites judi-
caires à l’encontre des commerçants
contrevenants pour défaut de présenta-
tion de registre du commerce entre
autres. Il faut souligner que ces actions
touchant directement à la santé des
consommateurs vont se multiplier dans
les prochains semaines nous dit-on, et
ce, notamment à la veille de la saison
estivale où l’on peut retrouver facile-
ment toutes sortes de produits péris-
sables exposés au soleil et à même le
sol, sans aucune règle d’hygiène.  

S. B.
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EL TARF, CARRIERES DE LA WILAYA

CONSÉQUENCES FÂCHEUSES
SUR L’ENVIRONNEMENT
Après le béton qui a pris plusieurs
pans d’un environnement
fortement massacré par le
passage de l’autoroute ce sont les
carrières qui soulèvent le tollé
général de plusieurs familles dans
les localités de Asfour, Bourdim,
Oum Laagareb Cheffia et bien
d’autres encore.

PAR MOURAD SABER

L es citoyens de la wilaya d’El Tarf
assistent depuis quelques jours à
la prolifération sauvage de car-
rière. Ces dernières menacent

non seulement les populations qui se
trouvent à proximité mais aussi dévisa-
ge l’environnement au paysage paradi-
siaque. Après le béton qui a pris plu-
sieurs pans d’un environnement forte-
ment massacré par le passage de l’auto-
route ce sont les carrières qui soulèvent
le tollé général de plusieurs familles
dans les localités de Asfour, Bourdim,
Oum Laagareb Cheffia et bien d’autres
encore.

Après avoir eu l’aval pour créer une
carrière à Asfour afin de pouvoir temi-
ner les travaux en retard de l’autoroute
qui scinde le parc national, le consor-
tium nipon Cojaal a pris l’initiative de
procéder à un tracé de route ou piste
pour créer une autre carrière à Om
Lagareb, dix kilomètres environ de la
commune de Bouteldja dans la wilaya
d’El Tarf. Renseignement pris auprès de
la direction des eaux et forets, Cojaal
n’a reçu aucune autorisation de ses ser-
vices pour pourvoir implanter son
matériel déjà en place au moment de
notre visite sur les lieux ou pour la
création d’une carrière. A Hakoura,
c’est une carrière qui menace la vie des
riverains, un tracé de piste est déjà
entamé. Cet état de fait est dénoncé par
la population de cette localité faisant
administrativement partie de la com-
mune de Cheffia. Elle pourrait dévier,

selon un paysan, les sources qui se
trouvent sur le piémont seul moyen
pour la population pour étancher sa
soif en été et toute l’année car les
tuyaux du barrage de Bounamoussa qui
passent juste à côté n’alimentent pas ce
lieudit en eau potable. 

En outre, les riverains ont peur que
les sites historiques de la période
punique qui se trouvent soient détruits
par les différents explosifs de la carriè-
re qui alimentera les chantiers de
Coojal. Pas très loin, une autre carrière
a été implantée à Djebel Naga, deux
kilomètres à la sortie de Cheffia.

Des membres d’une association de la
protection de la nature qui nous ont
accompagnés au cours des différentes
visites ont dénoncé fermement cet état
de fait et comptent, dans les prochains
jours, saisir les autorités locales sur les
méfaits de la prolifération des carrières
à travers la wilaya. Déjà pour le tracé

des pistes pour l’installation du maté-
riel d’exploitation, des nuages de pous-
sière sont visibles en milieu du parc
national, pourtant protégé, sur plu-
sieurs kilomètres à la ronde.

Le président de cette association
sollicite l’intervention des autorités
compétentes afin de stopper ce mas-
sacre qui aura sans aucun doute des
conséquences fâcheuses sur l’environ-
nement et les populations qui sont
exposées à diverses maladies respira-
toires. 

Notons que récemment, la popula-
tion de Kbouda dans la commune de Ben
Mhidi ont empêché un concessionnaire
à exploiter une carrière datant d’avant
indépendance qui lui a été récemment
attribuée par le ministère de l’Energie
et des Mines. Cette carrière est située à
quelques mètres d’environ deux cents
familles sur des terres arables. 

M . S .

GUELMA, STATION THERMALE DEBAGH

Le hammam des damnés attire toujours les curistes
PAR HAMID BAALI

Distante d'une vingtaine de kilo-
mètres du chef-lieu de wilaya, la
localité touristique de Hammam

Debagh  qui recèle d' inestimables sites
enchanteurs et des stations thermales du
secteur privé et public, ne désemplit pas
à longueur d'année et particulièrement
durant la période printanière. Le com-
plexe thermal de Chellala qui dispose d'
un hôtel abritant 80 chambres et 180
bungalows entièrement équipés affiche
complet à longueur d'année puisque des
curistes , issus de divers horizons du ter-
ritoire national , sont hébergés et res-
taurés  pendant trois semaines afin de
bénéficier d' une cure pratiquée par des
équipes médicales spécialisées pour
diverses pathologies d'ordre dermique,

gynécologique, rhumatismale et autres.
Les visiteurs qui débarquent chaque jour
des bus, fourgonnettes aménagées,
taxis et véhicules particuliers  prennent
un bain réparateur et s'adonnent à une
randonnée dans la ville.
Indéniablement , c'est la majestueuse
cascade où  se déversent des eaux
chaudes qui attire le maximum de
badauds qui immortalisent l'évènement
à l’aide de caméras et d’'appareils pho-
tographiques.

Des familles se fraient un chemin
dans un site cloturé et protégé après
avoir déboursé le droit d'entrée  et elles
ont le privilège d'admirer l'eau avoisi-
nant les 97° C qui sort des entrailles de
la terre dans un décor impressionnant.
D'aucuns plongent pendant quelques
minutes des œufs frais dans de petites

rigoles pour les déguster durs ou à la
coque .

Les autochtones se font un plaisir de
guider les vagues de touristes à qui ils
racontent une fameuse légende concer-
nant le cortège nuptial maudit  et pétri-
fié suite à une colère divine . Selon les
narrateurs, il  avait été célébré un maria-
ge inceste unissant un frère à sa soeur et
toute la procession nuptiale a été statu-
fié  dans ce site. Les guides s'évertuent à
montrer les pierres figées représentant
le couple maudit, le cadi qui a procédé à
cette union, les parents, les voisins et
les invités. Pour justifier cette légende,
ils rappellent que Hammam Debagh s'
appelait dans un passé récent Hammam
meskhoutine à savoir le " Bain des dam-
nés " . 

H . B .

Les carrières d’agrégats constituent une menace pour la santé des riverains.
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HOMMAGE À JEAN-JACQUES DELUZ À LA VILLA ABDELATIF

Ses amis se souviennent...
PAR KAHINA HAMMOUDI

P ar devoir de mémoire, de reconnais-
sance et de loyauté,  des amis, col-
lègues et anciens étudiants se sont

réunis avant-hier à la villa Abdelatif pour
rendre hommage à l’écrivain, peintre,
urbaniste et architecte que l’Algérie a
adopté comme l’un de ses fidèle fils, le
regretté Jean-Jacques Deluz.

Ainsi, un an déjà après sa disparition,
Jean Jacques Deluz suscite toujours autant
d’admiration et de respect. C’est ce qui a
été relevé durant cette évocation qui fut
animée avec beaucoup d’émotion et de
regret.

Un clin d’œil à ce fervent défenseur de
l’Algérie qui n’a cessé depuis sa rencontre
avec ses ruelles et ses arcades en 1956—
un véritable coup de foudre—de défendre ce
patrimoine comme jamais personne ne
l’avait fait auparavant.

Cette rencontre, organisée par les édi-
tions Barzakh et la revue Vies de Villes en
collaboration avec l’Agence algérienne
pour le rayonnement culturel (AARC), a
été animée par plusieurs personnes l’ayant
côtoyé à l’instar de Françoise Saur, photo-
graphe des projets de J-J. Deluz, notam-
ment celui de Sidi Abdallah, de Rachid
Sidi Boumediene sociologue qui a tra-
vaillé depuis plusieurs années avec Deluz,
Younes Maïza et Larbi Merhoum, tous
deux architectes et anciens élèves de
Deluz.

Les quatre se sont souvenus de  l’enga-
gement de cet homme dans la construction
de l’Algérie indépendante, de sa volonté à
participer à son épanouissement, de sa

rigueur et de son éthique dans son métier.
D’ailleurs le premier intervenant,

Rachid Sidi Boumediene, se souvient de
cet homme généreux qui n’a jamais refusé
de «contribuer à la réflexion car il croyait
profondément à l’engament militant, à
l’engagement professionnel et à la rigueur.
D’ailleurs, pour lui, celui qui ne possède
pas tout cela ne peut faire de l’architectu-
re». En ajoutant que «Deluz a défendu des
valeurs en payant le prix. Son destin res-
semble à celui de plusieurs cadres algé-
riens engagés qui vivaient dans la passion
et qui mourraient dans une misère maté-
rielle».

Quant à Françoise Saur, elle aborda la
complicité intellectuelle et artistique
qu’elle avait eue avec Deluz. Pour elle le
défunt lui «rappelle les surréalités qu’il
admirait. Il avait une pensée très complexe
qui se voit d’ailleurs à travers ses textes».

Pour les deux autres intervenants,
Younes Maïza et Larbi Merhoum, anciens
élèves de Deluz, ils évoquent un ensei-
gnant atypique et passionné.   Larbi
Mahoum, très ému de rendre hommage à

son maître,  a soulevé cette pédagogie
qu’avait en lui Deluz. Pour lui, «l’archi-
tecture est une responsabilité. Pour moi,
c’est un constructeur de l’Algérie qui est
parti. L’Algérie, pour Jean-Jacques est un
choix conscient, il l’a aimée comme il a
pu. C’était un enseignant agitateur. Il était
disponible mais pas toujours présent.
C’était inouï d’entendre de la part d’un
enseignant +je ne sais pas+ », en ajoutant
avec beaucoup de regret, que «ce pays ne
pardonne jamais à ceux qui l’aiment».

Dans le même sillage,  Younes Maïza
aborde «la force de la pensée créatrice » de
Deluz en réitérant «sa complexité des
choses commune dans tous ce qu’il entre-
prit, l’écriture, la peinture, l’architectu-
re…». Ce dernier intervenant n’omit pas
de souligner  que Deluz «connaissait son
métier comme un véritable artisan».

Enfin, durant cet après-midi d’évoca-
tion, tous les intervenants se sont accordé
à dire que Deluz «pensait que l’architectu-
re pouvait changer le sort des hommes».
Pour eux, Deluz «a été altermondialiste
avant tout le monde».

Cet hommage a été une occasion pour
présenter au grand public des panneaux
récapitulant le parcours et le travail entre-
pris par Jean-Jacques Deluz, en présentant
le livre « Le Tout et le fragment », paru à
titre posthume aux éditions Barzakh. Cet
ouvrage-repère, où alternent articles et cro-
quis, regroupe la somme des réflexions
menées par J-J. Deluz tout au long de sa
carrière (de 1956 à 2007). En creux, c’est
toute l’histoire de la construction de
l’Algérie indépendante qui se dessine à tra-
vers ce livre. K. H.

FATIHA CHENTIR, ANTHROPOLOGUE  

«Le châabi atteste que nous avons
perdu beaucoup de mots»
La musique n’est pas
universelle, les goûts et les
couleurs se discutent, a
soutenu hier à Alger Fatiha
Kara Chentir, chercheuse au
Centre national de recherches
préhistoriques
anthropologiques et
historiques (CNRPAH) qui
animait une conférence de
presse sur la musique
châabie sous l’angle de ses
rapports avec l’identité
algérienne.  
PAR LARBI GRAÏNE

I ntitulée «Identité et musique, le Chaâbi
à Alger comme exemple», la communi-
cation de Fatiha Chentir, qui se veut

une contribution pour célébrer le Mois du
patrimoine 2010, s’est attelée à démontrer
la puissance évocatrice et symbolique de la
musique châabie et la charge identitaire
dont elle est porteuse. Retraçant la genèse
de cette musique, l’oratrice a attribué sa
naissance à un «métissage culturel ayant
résulté du croisement de la musique anda-
louse et de la musique kabyle». Apparue
au début des années  30 à La Casbah
d’Alger suite à une forte émigration de
gens de Kabylie vers Alger au lendemain
du départ des Ottomans, la musique châa-

bie va très vite s’imposer comme une
musique exprimant l’authenticité algérien-
ne. «Il n’y a pas de représentation sans une
mise en relation» a expliqué Fatiha
Chentir. Et d’expliquer «la musique châa-
bie a servi d’un emblème, de porte-drapeau
au moyen duquel on cherche à être repré-
senté». 

Le châabi, a-t-elle poursuivi, est le ter-
ritoire de l’intime, un espace évocateur du
pays, de la ville, voire du quartier, vouloir
a-t-elle encore dit s’approprier cette
musique signifie pour celui qui s’en reven-
dique qu’il «existe avec». Si les goûts et
les couleurs se discutent contrairement à
ce que dit l’adage, c’est que revendiquer
une musique donnée, revient à s’opposer à
d’autres qui ont aussi leur emblème musi-

cal. Mais cette opposition indique
Fariha Chentir «n’a rien d’agressif
ou de conflictuel, c’est grâce à elle
que les identités plurielles se
construisent». Chacun, indique-t-
elle, veut s’affirmer dans sa singula-
rité d’où les réalisations régionales
constatés au niveau de cette
musique. Al Anka, le fondateur du
genre, Kabyle d’Azeffoun est un
«anthropologue sans jamais avoir
mis les pieds à l’université» sou-
tient l’oratrice. 

Il a innové tout en préservant la
mémoire c’est cela le génie de cet
artiste. Aujourd’hui, a-t-elle déploré,
on innove, mais on oublie tout ce
qu’on a fait. Al Anka selon l’oratri-
ce a fait les quatre coins de l’Algérie

allant puiser dans les “qsaïd” (textes poé-
tiques) du 14ème siècle voire des siècles
antérieurs. 

Il a utilisé, a-t-elle expliqué, les
poèmes de Sidi Lakhdar Benkhlouf de
Mostaganem et de Benmsaïb entre autres.
Pour percer le secret de la langue utilisée
par le chaâbi la conférencière a conseillé
d’étudier la langue algérienne dialectale
car, a-t-elle dit, le stock linguistique dans
lequel puisent les générations actuelles
d’Algériens a perdu beaucoup de mots.
Notons que Fatiha Kara Chentir a publié
en 2007 chez Apic  une étude en arabe sur
le châabi sous le titre Chaâbi, Khitab,
Taqous wa moumarassat (Le châabi, dis-
cours, us et pratiques).  

L. G.

“HISTOIRE DES MINES
ALGÉRIENNES” 

Projection en
avant-première à
Kenadza (Bechar) 

Le documentaire-fiction "Histoire
des mines algériennes de 1830 à
1962" a été projeté samedi en avant-
première au centre culturel de
Kenadza (Bechar), en présence de
son réalisateur Larbi Lakehal. 
Cette oeuvre en trois partie de 52
mn chacune, produite par la télévi-
sion nationale, retrace les diffé-
rentes phases d’exploration, de
découverte et exploitation des res-
sources minières du pays depuis
1830 aux accords d’Evian.

PREMIER FESTIVAL
CULTUREL DU "INCHAD"

Coup d’envoi à
Mostaganem 

La première édition du festival cul-
turel local du chant "Inchad", a
débuté samedi soir à la maison de la
culture "Ould Abderrahmane Kaki"
de Mostaganem. 
Cette manifestation qui rassemble
32 groupes de chant de 15 wilayas
du pays et qui s'étale sur une semai-
ne sous le signe "authenticité - créa-
tivité et illustration", vise à encoura-
ger les talents artistiques dans les
chants religieux, éducatif et patrio-
tique, à refléter la réalité de ce
domaine artistique en Algérie et
contribuer à la promotion de la
recherche académique y afférent. 

ARTS PLASTIQUES 

Exposition de
Tarek Mesli 

Une exposition regroupant les
oeuvres, sur divers supports, du
plasticien Tarek Mesli se tient à par-
tir de samedi soir à la galerie Omar-
Racim (Alger). L'exposition, de ten-
dance contemporaine, intitulée
"Cadre d'identité", est constituée
d'une installation vidéo, du diapora-
ma d'une performance, d'une série
de photographies et d'une série de
tableaux créant un ensemble cohé-
rent à partir d'une oeuvre créée avec
des miroirs, d'une seconde dans
laquelle sont découpés des dessins
de personnages et d'une troisième
représentant des vêtements. APS

Jean-Jacques Deluz. P
h.

/ D
.R

.

Fatiha chentir, anthropologue.
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Un challenge pour 
les entreprises algériennes 

DÉPRÉCIATION CONTINUE 
DE L’EURO FACE AU DOLLAR

Comment
l’Algérie en
tirera profit 

Page 13

> Alors que les prix du baril ont atteint leur plus bas
niveau en trois mois

La discipline fait
toujours défaut 
au sein de l’Opep

> Elles se tailleront la part de lion dans le programme quinquennal 

Contrairement aux
précédents programmes où
la majorité des  chantiers
ont été confiés à de grands
groupes internationaux, le
nouveau programme
quinquennal s’annonce sous
de bons auspices pour
l’entreprise algérienne qui
sera appelée à s’impliquer
davantage dans la
réalisation des projets. 
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L’adage qui dit «le malheur des un fait
le bonheur des autres» s’applique
parfaitement ces dernières semaines
sur le domaine économique. La zone
euro qui sombre dans une crise sans
précédent après la récession pour ne
pas dire la faillite de l’économie
grecque a donné des frayeurs aux 27
pays de l’Union européenne mais des
satisfactions ailleurs. 
Ce sont les règles de l’économie
mondiale qui  le dictent ; lorsqu’il ya
crise, il faudrait s’attendre à un effet
boule de neige mais en parallèle à un
redressement de certaines économies. 
PAR RYADH EL HADI    

D ans la situation actuelle, c’est la monnaie euro-
péenne qui focalise l’attention ou particulière-
ment sa chute et sa dépression face au dollar. Car

c’est la première fois depuis presque deux ans que
l’euro tombe sous 1,24 dollar, dollars lorsqu’il na pays
si longtemps il s’changeait contre 1,50 dollar.  

Il ya donc matière à s’interroger et sur les effets de
cette baisse sur l’Europe mais surtout sur ses partenai-
res comme l’Algérie. La dépréciation de l’Euro est-elle
alors bénéfique ou au contraire désavantageuse pour
notre économie ? La tendance générale qui se dégage
chez les experts est plutôt positive mais certains fac-
teurs pourraient, néanmoins, peser  négativement à
court terme. 

Bénéfique pour la balance commerciale 
L’Europe est le premier partenaire de l’Algérie avec

65% des importations de cette région. Un volume qui
sera plus important encore dans les prochaines années
après l’entrée en vigueur des autres clauses de l’accord
d’association Algérie-UE, notamment celle relative au
démantèlement tarifaire, à moins que les négociateurs
algériens arrivent  à arracher des concessions lors du
rendez-vous du 15 juin. 

Mais  pour l’heure, c’est l’Europe qui fournit le
plus gros des besoins locaux. Et vu la nouvelle donne
dans la sphère financière, les experts estiment que
l’Algérie à tout à gagner  suite à la baisse de l’euro. 

En exportant les hydrocarbures en dollar et impor-
tant en euro, il est donc facile de déduire que l’Algérie
dépensera moins pour ses achats de l’étranger.  

Une aubaine pour notre économie qui souffre de la
dépendance de l’étranger et de l’Europe en particulier
qui fournit les matières premières ou encore les pro-
duits de large consommation. 

A ce rythme, la balance commerciale de l’Algérie
pourrait se redresser et ce, quand on sait que les impor-
tations ne sont  pas totalement maitrisées malgré la
mise en place d’une panoplie de mesures. Il faudrait, à
ce titre, compter sur ce facteur de dépréciation de l’euro
pour espérer une éventuelle stabilité des importations.
D’aucuns estiment que la baisse sera encore plus
conséquente dans les semaines à venir, allant jusqu’à
faire des prévisions, 1 euro pour 1,10 dollar.  

Et même sans ces projections, la situation actuelle
reste bénéfique pour l’Algérie qui envisage de lancer un
vaste programme d’investissement public de plusieurs
dizaines de milliards de dollars. 

Et dans ce registre,  l’importation des intrants, par
exemple  coûtera moins cher.        

Parallèlement, la chute de l’euro favorise la rééva-
luation du dollar, ce qui est perçu comme un point
positif pour  la balance de paiement de l’Algérie. 

Pour ce qui est du cours du dinar qui a repris des
couleurs face aux monnaies étrangères, les experts
n’écartent pas une appréciation plus importante face à
l’euro dans les changes officiels.

Car sur le marché parallèle, et malgré la baisse de
l’euro, la tendance haussière de la monnaie européenne
est toujours de rigueur.

Cela dit, la production européenne,  en berne actuel-
lement, pourrait amorcer son envol, car la demande
sera plus importante. Les produits de la zone euro,
dont les prix étaient trop élevés, seront abordables ce
qui engendrera une forte demande. Dans ce cas précis,
il n’est pas exclu que les prix repartent à la hausse en
raison de la compétitivité qu’offrira le produit euro-
péen. Mais rien clair pour le moment tant qu’on n’est
pas fixé sur la durée de cette baisse de la monnaie euro-
péenne. Alors s’agit-il, d’une dépréciation passagère ou

bien sera inscrite dans durée ?   
Pour les 27, la priorité de l’heure est d’arriver à

contenir la crise qui pourrait se propager à d’autres
pays comme l’Espagne, le Portugal et un degré moin-
dre la France et l’Allemagne. Seuls les résultats qui en
découleront du plan de sauvetage sous forme  d’aide
financière accordée notamment à la Grèce, définiront
au juste le niveau de la baisse de l’euro. Car tout
repose sur la réussite ou non de la politique économi-
que et financière de l’Union européenne,  confrontée, il
faut le dire, à  un véritable test depuis son élargisse-
ment. 

R.E.H.

MIDI-ECONOMIE
ELLES SE TAILLERONT LA PART DE LION DANS LE PROGRAMME QUINQUENNAL 

Un challenge pour 
les entreprises algériennes 

Contrairement aux précédents
programmes où la majorité
des  chantiers ont été confiés
à de grands groupes
internationaux, le nouveau
programme quinquennal
s’annonce sous de bons
auspices pour l’entreprise
algérienne qui sera appelée à
s’impliquer davantage dans la
réalisation des projets. 
PAR RYADH EL HADI 

L a préférence nationale  dans la réalisation des
nouveaux projets et autres infrastructures de
base est mise en branle. Les entreprises algé-

riennes se verront ainsi confier des chantiers de
grande ampleur suivant la nouvelle stratégie du
gouvernement qui envisage de les  mettre au cen-
tre de sa nouvelle politique économique. 

Contrairement aux précédents programmes où
la majorité des  chantiers ont été confiés à de
grands groupes internationaux, le nouveau pro-
gramme quinquennal s’annonce sous de bons aus-
pices pour l’entreprise algérienne qui sera appelée
à s’impliquer davantage dans la réalisation des pro-
jets. 

A en croire les déclarations des ministres, les
dernières en date émanent de Amar Ghoul, les pou-
voirs publics donneront la priorité à ces entrepri-

ses. De quoi réjouir le patronat qui devra néan-
moins faire preuve de professionnalisme et de
rigueur notamment en ce qui concerne le respect
des normes et les délais de réalisation, des paramè-
tres qui  ont, souvent,  fait défaut aux  entrepre-
neurs algériens.    

Programme  quinquennal, la priorité
accordée aux entreprises publiques 

Le secteur des travaux publics, considéré parmi
les mieux nantis en terme de budget vu les projets
dont il a la charge de réaliser, se tournera, désor-
mais, vers les entreprises algériennes. La question
a été tranchée par le premier responsable du secteur,
Amar Ghoul en l’occurrence, qui a déclaré, lors de
sa dernière tournée au niveau des chantiers de la
capitale, que «les pouvoirs publics accorderont la
priorité aux entreprises publiques dans la réalisa-
tion des projets inscrits au titre du programme
quinquennal 2010-2014».  

En clair, en plus des entreprises publiques, «les
bureaux d’étude, les organismes de contrôle et de
suivi  des travaux relevant du secteur public seront
prioritaires également et bénéficieront de plusieurs
projets dans le cadre de ce programme». 

De quoi associer toute la chaîne de réalisation et
probablement ne pas recourir à l’expertise étran-
gère.  

Mais il est prématuré de l’affirmer, car  il faut
se rendre à l’évidence que c’est à la fois un chal-
lenge et un défi qui attendent les entreprises algé-
riennes qui traînent derrières elles un lourd passif
fait de retard et de « bricolage » notamment. 

Les méthodes de travail  souvent décriées ont
fait beaucoup de mal à la réputation et la crédibi-
lité de ces entreprises. Sont-elles à présent plus
aguerries et plus aptes à concrétiser ces chantiers et

pas des moindres ? En tout cas, Amar Ghoul a eu
à le préciser, les projets seront accordés aux entre-
prises répondant aux normes.

Les compétences d’abord 
S’il y a bien un projet qui fera parler de lui de

par son importance, ce sera l’autoroute des Hauts-
Plateaux. Longue de 1.300 km, ce mégaprojet est
sur la liste des chantiers que le gouvernement
compte confier dans sa totalité à «100% aux entre-
prises algériennes» comme a tenu à l’affirmer
Amar Ghoul, le mois dernier.

Les travaux devaient commencer en  2008 mais
ce n’est maintenant que le projet  est déjà inscrit
officiellement dans le programme quinquennal. 

Evoquant les raisons du  choix des entreprises
nationales, le premier responsable du secteur a mis
en avant les  aspects techniques  comme le relief
de la région des Hauts-Plateaux qui est «moins
compliqué que celui de l’autoroute Est-Ouest».

Pour les techniciens donc, le projet est à la por-
tée de ces entreprises. Mais avant de crier victoire,
il faut s’assurer des capacités réelles  de ces entre-
prises à mettre sur pied ce projet.      

Comme  préalable, des conditions sont déjà
définies auxquelles doit répondre toute entreprise
soumissionnaire. 

Les premiers éléments dévoilés par les respon-
sables du secteur des travaux publics mentionnent
d’abord la nécessité de  «se réorganiser sur le plan
intérieur». Dans ce cadre, il est bien établi que les
entreprises algériennes ne sont pas toutes outillées
de moyens notamment en matière de marketing,
point fort des groupes internationaux qui disposent
également de la maitrise des ouvrages à tous les
niveaux de réalisation.  Autre condition considérée
comme l’épine dorsale dans ce secteur qui

demande, en plus d’une main d’œuvre qualifiée, des
compétences. 

Ces entreprises ont  ainsi le devoir de leur
ouvrir leurs portes. 

Mais sont-elles, pour autant, disponibles sur le
marché du travail ? La question s’est toujours
posée tant le déficit est criant dans ce domaine.  

Les entreprises souffrent, en effet, de manque de
compétences sans lesquelles tout projet ne pourra
voir le jour. 

Pour l’heure, on compte beaucoup sur les ingé-
nieurs formés au Japon ou en Chine dans le cadre
de la réalisation de l’autoroute Est-Ouest en plus
des travailleurs au nombre de  30.000 qui seront
redéployés pour la réalisation du projet  de l’auto-
route des Hauts-Plateaux et des pénétrations au
niveau de plusieurs wilayas. 

La liste des conditions ne s’arrête pas là. Les
expériences du passé ont contraint à présent les
pouvoirs publics à s’occuper davantage du volet
des délais et des normes. Ainsi, est-il précisé, le
respect des normes internationales est une condi-
tion sine qua non  en matière de réalisation et de
suivi des projets. 

Le gouvernement semble vouloir bien préparer
le terrain à ces entreprises en annonçant des aides
financières. «Ce problème sera pris en charge par
le gouvernement pour assurer aux entreprise leur
efficience et relever le défi des projets arrêtés dans
le cadre du programme quinquennal».  

Mieux encore, «le secteur a arrêté, à cet effet,
un programme incitatif au profit de ces entreprises
qui sera soumis au gouvernement pour adoption».

Autre projet confié à une société nationale, la
«gestion des aires de service le long de l’autoroute
Est-Ouest». Le contrat a été décroché par Naftal qui
réalisera le projet dans le cadre de la « sous conces-
sion». Le projet sera sous forme d’un «petit vil-
lage disposant de toutes les commodités nécessai-
res comme la restauration, l’hôtellerie et, bien sûr,
la vente de carburant». Autant d’atouts annoncés
par le membre du gouvernement qui compte élar-
gir la préférence nationale à d’autres secteurs d’ac-
tivité. Dans le domaine industriel, la SNVI, un des
fleurons de l’industrie mécanique,  a vu son carnet
de commande bien rempli pour les prochains
mois. Le 11 mai dernier, le Conseil des ministres
a donné son aval pour l’attribution d'un marché de
livraison de 1.020 autobus SNVI au ministère des
Transports. Ces autobus sont destinés aux 34 éta-
blissements publics de transport urbain de plu-
sieurs chefs-lieux de wilayas. Le montant du
contrat n'a pas été divulgué.

La SNVI a bénéficié d'un autre contrat de vente
de 5 bus aménagés en classes mobiles utilisant la
technologie d'émission et de réception VSAT et
équipés de blocs informatiques au profit du minis-
tère de la Formation professionnelle. Ces classes
mobiles, reliées à des établissements de formation
et d'enseignement professionnel, dispenseront des
formations en milieu rural notamment pour les
femmes au foyer et les jeunes demandeurs d'em-
ploi. En somme, la relance de l’activité ne repose
plus sur l’apport du capital étranger. L’Etat est bien
déterminé à mettre la main à la poche. Mais
pourra-t-on se passer de l’apport des étrangers en
matière de savoir-faire notamment ? Il faudrait
attendre  le début des travaux pour être fixé sur les
capacités des entreprises nationales.       

R.E. H.

Entreprise nationale des véhicules industriels (SNVI).

DÉPRÉCIATION CONTINUE DE L’EURO FACE AU DOLLAR 

Comment l’Algérie en tirera profit 
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ALORS QUE LES PRIX DU BARIL ONT ATTEINT LEUR PLUS  BAS NIVEAU EN TROIS MOIS

La discipline fait toujours défaut 
au sein de l’Opep
L es récentes statistiques fournies

par le secrétaire général de l’or-
ganisation des pays exportateurs

de pétrole montrent que le respect des
décisions au sein de l’Opep est diffi-
cilement applicable sur le terrain.
Abdallah Salem El-Badri est revenu
sur la production réelle des pays
membres de l’Opep et les quantités
de pétrole  mises sur le marché.  Il
s’agit d’un dépassement des quotas
qui est mis en avant. 

En langage de chiffres, cela donne
un plafond de production de  24,845
millions de barils par jour, comme
convenu par l’Opep, mais il s’avère
que les 11 pays concernés par les
quotas produisent en réalité 26,906
millions de barils par jour, soit un
dépassement de 2,061 millions de
barils par jour. 

Le dernier  rapport de l’Opep qui
revient beaucoup plus sur la
demande mondiale  de pétrole pour
l’année 2010  qui serait de 85,21
millions de barils par jour, a omis de
s’étaler sur cette question qui est,
pourtant, un des paramètres de la sta-
bilité des prix. L’Algérie, par la voix
de son ministre de l’Energie et des
Mines, Chakib Khelil, a toujours
plaidé en faveur du respect des quotas
et de la discipline des membres de
l’Opep. Ce qui est loin d’être le cas

actuellement. Les prix qui ont connu
une hausse conséquente  atteignant
les 86 dollars le baril au mois d’avril
dernier, un record depuis l’année
2008, ont amorcé une courbe ascen-
dante. Ce qui est inquiétant pour cer-
tains pays producteurs. Des appré-
hensions qui ne sont pas, toutefois,
partagées par l’ensemble des mem-
bres de l’Opep. Ces derniers ne sont
d’ailleurs pas arrivés à un consensus
sur l’organisation d’une réunion
extraordinaire.  

L’appréciation des prix est diffé-

rente d’un pays à l’autre. Le  minis-
tre koweïtien du Pétrole, par exem-
ple, cheikh Ahmad Abdallah Al
Sabah, est favorable pour une réu-
nion extraordinaire  si les prix tom-
baient sous les 65 dollars le baril,
alors que d’autres, à l’image du
ministre des Emirats- arabes unis ne
l’entendent pas de cette oreille. Pour
ce dernier, la prochaine réunion de
l’Opep est «prévue  en octobre et pas
avant». 

R.E.H.

La dépréciation de l’euro pourrait avoir des effets positifs sur l’économie nationale.
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Tarte à la viande 

Ingrédients :
500 g de viande hachée
1 oignon
Poivre noir, sel 
1 c. à soupe de beurre
250 g de fromage râpé
1 c. à soupe de farine
2 œufs
1 verre de lait
1 pincée de cannelle
Pâte brisée : 
250 g de farine
125 g de beurre
1 jaune d'œuf
1 pincée de sel
1 paquet de levure
3 c. à soupe d'eau
Préparation :
Mettre la viande dans une petite
marmite. Eplucher et émincer
l’oignon. Assaisonner, ajouter
le beurre, arroser d'un grand verre
d'eau et laisser cuire à petit feu
20 mn. Laisser absorber tout le
liquide. Entre-temps, préparer la
pâte, mélanger la farine tamisée
avec le sel, le beurre et la levure,
bien sabler entre les mains, ajou-
ter le jaune d'œuf et mouiller
d'eau. Fraiser 4 fois avec la
paume des mains, rouler en boule
et laisser reposer 10 min. Etaler
la pâte au rouleau et la mettre
dans un moule à tarte puis cuire à
blanc le fond de tarte au four 10
mn préchauffé 7 au th. Disposer
sur le fond de tarte, la viande déjà
refroidie. Faire un mélange avec
le lait froid et la farine, leur ajou-
ter le fromage râpé et les 2 œufs
entiers. Bien battre le tout et ver-
ser cette mixture sur la viande.
Remettre au four 20 mn à feu
modéré juste le temps de bien
dorer.

Gâteau aux
raisins secs

Ingrédients :
125 g de raisins secs
3 œufs
50 cl de lait
20 g de beurre
4 c a soupe d'eau de fleurs d'oranger
5 c. à soupe de farine
3 c. à soupe de sucre
1 pincée de sel
Préparation :
Faire macérer les raisins 1 h dans
l’eau de fleurs d'oranger et pré-
chauffer le four. Dans un saladier,
mélanger la farine, le sel, le
sucre et les œufs. Incorporer le
lait tiède au mélange avec un bat-
teur électrique pour obtenir une
pâte lisse et fluide. Ajouter les
raisins et l’eau de fleurs d’oran-
ger et mélanger. Beurrer un plat à
four, verser la pâte dedans et
mettre au four 1h. 

Conserver les
blancs d'œufs…

Les blancs d’œufs se conser-
vent jusqu'à quatre jours au
réfrigérateur et pendant six
mois au congélateur.  

…la confiture :
Vos pots de
confitures

doivent être
conservés
dans un
e n d r o i t
frais et sec.
Si votre
conf i tu re
gonfle, ou

si du moisi
s ' e s t
déposé,

retirez-le et faites cuire de nou-
veau vos pots de confiture. 

…le citron :

Si vous avez besoin de quelques
gouttes de citron, piquez-le
avec les dents d'une fourchette
afin d'en extraire le jus.
Enveloppez le citron entamé
dans du papier d'alu et placez
dans le bac le réfrigérateur.  

Un pain
croustillant :

Votre pain est rassis, mais vous
en avez tout de même envie ?
Alors placez-le dix minutes au
four à 150°, thermostat 5, avec
une coupelle d'eau placée à
côté. 

D ès qu'il sait marcher et même avant,
votre tout-petit n'est pas à l'abri d'un
tel accident.

Une mauvaise chute, un coup... et voilà
votre enfant qui se met à pleurer.  Vous tou-
chez sa jambe... Aïe ! Il pleure de plus
belle. Même si ça ne se voit pas, il s'agit
peut-être d'une fracture.

Assurez les premiers gestes :
N'essayez pas de faire remuer la jambe

douloureuse ou de la redresser si elle est
déformée. 

Immobilisez la jambe de votre enfant en
la calant avec des coussins, des oreillers ou
encore une couverture roulée. Emmenez-le
aux urgences si vous êtes sûr qu'il s'agit
d'une fracture. 

En cas de doute, conduisez-le chez le
pédiatre, ou le généraliste, qui vous orien-
tera, si nécessaire, vers un chirurgien
orthopédique pédiatrique. 

Rassurez votre tout-petit : 
Une fracture est douloureuse et s'il ne

sait pas encore bien s'exprimer avec des
mots, il comprend, en revanche, très bien
ce que vous lui dites. 

Parlez-lui, demandez-lui où il a mal.
Expliquez-lui que le médecin va lui faire
une radio pour voir ce qui se passe sous sa
peau. S'il souffre beaucoup, un suppositoi-
re antalgique peut le soulager.  

Une consolidation rapide et
efficace :

Le plus souvent, votre enfant est plâtré
immédiatement sans hospitalisation. Il
garde ce plâtre un à deux mois ; trois mois
pour les fractures les plus graves. 

Parfois, l'os est déplacé, une anesthésie
est nécessaire. Votre enfant sera peut-être
hospitalisé un ou deux jours.

Bonne nouvelle :
Les fractures guérissent plus vite et

mieux chez les enfants. En effet la mem-
brane qui entoure et nourrit les os se régé-
nère autour de la fracture en deux ou trois
semaines. 

Astuces

Cuisine ŒUFS, LAIT  

Gare aux salmonelles !

FRACTURE

Il s'est cassé la jambe…
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Les produits laitiers 

Les risques :
Le lait est un produit qui peut, s’il

est mal conditionné ou conservé,
entraîner des toxi-infections. La
listéria ou les salmonelles, par
exemple, peuvent se trouver dans
de nombreux fromages. L’une des
principales bactéries nuisibles
dans les produits laitiers est le
staphylocoque. Il est responsable
de diarrhée pouvant entraîner une
déshydratation (dangereuse chez
les enfants et les personnes
âgées). Enfin, certains polluants
peuvent passer dans le lait. 

Les précautions :
Il faut impérativement suivre

les conseils de conservation des
produits laitiers et respecter les
dates limites de consommation.
Le lait pasteurisé se conserve 7
jours fermé et 48 heures une fois ouvert. Le lait sté-
rilisé UHT se conserve trois mois fermé, et deux
jours après ouverture. Pour les fromages, respectez les dates, même
si vous l’aimez "coulant" !

Les œufs 

Les risques :
L’intoxication liée aux

œufs la plus connue est bien
sûr la salmonellose. Celle-
ci est due à une bactérie, la
salmonelle, dont il existe
plus de mille variétés.
Les œufs ne sont pas les
seuls concernés : viandes,
glaces, pâtisseries peuvent

également être contami-
nées. Les symptômes sont

de la fièvre à 40°, une diarrhée,
des douleurs abdominales et des

vomissements qui disparaissent, la
plupart du temps, spontanément ou à

l’aide d’antibiotiques.

Les précautions :
Ne jamais consommer un œuf plus de 28 jours après la date de

ponte. Certains spécialistes conseillent de ne pas les conserver au
réfrigérateur : la condensation sur la coquille permettrait aux germes
de la traverser plus facilement. Mais mieux vaut éviter de les laisser
à température ambiante en cas de forte chaleur.  Attention également
aux œufs avec des traces de déjections : si cela fait plus "fermier",
c’est un véritable réservoir à bactéries !

Œufs ou produits laitiers sont des aliments que l’on garde souvent longtemps dans son réfrigérateur
et que l’on mange sans vérifier leur fraîcheur.  Comment réduire les risques ? A lire avant de casser

les œufs ou d’entamer son fromage...
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Les bonnes réponses
Question N°1
En quelle année l’Université
d’Alger fut-elle créée ?
l En 1909

Question N°2
Taleb Abderhmane s’est
inscrit à la faculté des
sciences pour y suivre des
études supérieure en
l Chimie

Question N°03 
En quelle année Taleb
Abderhmane a-t-il été
arrêté  et où ?
l 1957 à Blida

Question N°04 
Condamné à mort par la justice
française, Taleb Abderhmane a
été guillotiné le :  
l 24 avril 1958

Question N°05
Où et en quelle année a été
créée L’Union générale
des étudiants musulmans
algériens (UGEMA) ?
l 1955 à Paris 

Question N°06 
En quelle année
l’administration française
a-t-elle prononcé la
dissolution de l’UGEMA
l 1958

Question N°07
Quand l’UGEMA a-t-elle
lancé le mot d’ordre de
grève et invité les
étudiants algériens à
rejoindre l’ALN et le FLN
l 19 mai 1956

Question N°08
En quelle année
l’université algérienne a-t-
elle connu sa première
réforme
l 1971

Question N°9 
Quand a été émis le
premier timbre postal de
l’Algérie indépendante
l 1 novembre 1962 

Question N°10
Quel artiste a illustré le
timbre poste marquant la
première année de
l’indépendance de l’Algérie
le 5 juillet 1963
l Ali Ali-Khodja 

Question N°11 
Lequel de ces artistes a
réalisé plusieurs
maquettes de timbres
portant sur l’artisanat et le
tapis algérien 
l Bachir Yellès

Question N°12
En quelle année
l’université d’Alger a-t-elle
connu sa première
restructuration ? 
l 1967  

Question N°13 
Laquelle des ses
personnalités a été recteur
de l’Université d’Alger ? 
l André Mandouze

Question N°14
A quelle date les étudiants
algériens en France ont-ils
organisé une grève de la
faim pour protester contre
la répression des étudiants
en Algérie ?
l Le 20 janvier 1956 

Question N°15
En quelle année un timbre
poste représentant la
glorieuse équipe du FLN
dont la création remonte à
avril  1958 a-t-il été mis en
circulation 
l 2008

Question N°16
A quelle date,
l'Organisation armée
secrète (O.A.S) a-t-elle mis
le feu à la Bibliothèque
universitaire, détruisant la
presque totalité du
bâtiment et quelques
300.000 ouvrages ?
l Le 6 juin 1962

Question N°17
La création de l’université
d’Alger est le résultat d'une
série d'étapes marquée par
la loi de…
l 1900 

Question N°18
Laquelle de ces
personnalités a été
ministre de l’Education
nationale en 1963 ? 
l Abderhmane Benhamida 

Question N°19 
En quelle année a été
créée l’Université des
sciences et de la
technologie Houari
Boumediene ? 
l Avril 1974  

Question N°20 
En quelle année a été créée
l’université de Constantine ? 
l 1969 

Question N°21
En quelle année a été
créée la première Faculté
de Droit en Algérie ?
l 1957

Question N°22
La première réforme de
l'enseignement supérieur
en Algérie a eu lieu en …
l 1971

Question N°23
En quelle année l’Organisme
algéro-français de
coopération scientifique
(OCS)  a-t-il été remplacé par
un Conseil provisoire de la
recherche scientifique
algérien (CPRS) ?
l 1973

Question N°24
En quelle année a été
introduit le système
d’enseignement LMD à
l’université algérienne ? 
l 2004

Question N°25
En quelle année a été
créée la Faculté des
Sciences Politiques et de
l'Information ?
l Août 1998
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CHAMPIONNAT NATIONAL DE DIVISION II : MCS 1 - ASMO 0 

Saida retrouve l’élite
Le MC Saida qui s’est imposée 1-0
face à l’ASM Oran dans l’ultime
journée, grâce à un but de Cheraitia
à la 65e minute de jeu, remporte
ainsi le titre du championnat
national de division II, version 2010,
et retrouve de ce fait l’élite. 

PAR MOURAD SALHI   

C ette victoire contre l’une des for-
mations candidates au sacre est
amplement méritée. L’accession
de Saida qui n’avait besoin que

d’un nul pour ce faire, a été assurée après
l’unique but marqué à quelques minutes
de l’entame de la deuxième partie. Cette
rencontre décisive, dirigée par l’arbitre
Achouri, a été équilibrée dans sa majeure
partie. L’enjeu était de taille, les deux for-
mations connaissaient pertinemment
l’importance de remporter ce dernier ren-
dez-vous, mais finalement ce sont les
locaux qui ont eu le dernier mot. Les
poulains de Hamouche étaient plus déter-
minés à gagner devant leurs supporters
venus nombreux au stade de Saida. Le
mouloudia de Saida savait dès le coup de
sifflet de la rencontre qu’un nul est suffi-
sant pour de quitter la division inférieure,
mais la peur les a accompagnée jusqu'au
coup de sifflet final de l’homme en noir
qui a annonce officiellement la consécra-
tion des Saidiens. Concernant le niveau,
Said Hamouche, le premier responsable

du club vainqueur, l’a jugé moyen, met-
tant en exergue l’esprit sportif dont ont
fait preuve les 22 acteurs, ce qui a facili-
té la tâche au référée Achouri qui n’a sorti
que cinq cartons jaunes dont trois pour les
locaux et deux pour les oranais, malgré le
grand enjeu de la rencontre. Le
même constat a été fait par son vis-à vis
Medjahed Nabil. De son côté, le président
du MCS déclare que son équipe ambition-
ne de retrouver en force l'élite nationale,
tout en exprimant son soulagement
d'avoir réussi la mission si vite, après
une année de purgatoire en D II. 

Compte tenu de ses derniers résultats,

le MC Saida était attendu pour remporter
cette édition. Le mouloudia, qui a affiché
dès le début de la compétition ses fermes
intention de retrouver la division I vient
de réaliser son rêve qui l’a accompagné
tout au long de cette saison. Ce club, qui
a réalisé sa plus belle saison  en 2007 et
rétrogradé en 2009 pour des raisons, rap-
pelle-t-on, financières, regagne ainsi sa
place parmi les grands, après seulement
une année d’absence.     

M . S .

RÉSULTATS
MC Saida – ASM Oran : 1-0

B A S K E T - B A L L

F O O T - B A L L

AGE DE LA JSM BEJAIA 
L'assemblée opte pour
le professionnalisme
du club 

La direction de la JSMB, à sa tête le
président Boualem Tiab, a tenu, avant-
hier mardi, en fin d’après-midi, au
salon du stade de l’Unité maghrébine,
une assemblée générale extraordinaire
en présence des membres de l’AG,
d’anciens joueurs du club, du P/APC, de
l’APW et d’un représentant de la DJS.
Cette assemblée générale est provo-
quée suite aux récentes décisions
prises par le président de la
République, M. Abdelaziz Bouteflika, en
faveur de l’instauration du profession-
nalisme en Algérie. La Fédération algé-
rienne de football lancera, la saison
2010-2011, le premier championnat
national professionnel. De ce fait, tous
les clubs  qui veulent s’engager dans ce
championnat doivent se constituer en
société, SARL ou SPA. Le premier ordre
du jour de l’assemblée était de
convaincre l’assemblée de la nécessité
de rentrer dans le professionnalisme,
après des explications données par le
président Boualem Tiab sur l’avantage
de professionnaliser le club puisque
l’équipe va lui permettre de bénéficier
des dispositions d’accompagnement
telles qu’un prêt financier de 10 mil-
liards de centimes, la dotation du club
d’un réserve foncier de deux hectares
pour la réalisation d’un centre de for-
mation, une aide de 80%  du coût pour
la réalisation de ce centre de formation,
prise en charge de 50%  des frais de
déplacement ainsi que des charges fis-
cales du club et des joueurs profession-
nels. Après   débats, l’unanimité de l’as-
semblée a voté pour que la JSMB
passe à un club professionnel à partir
de la saison sportive 2010-2011. 

Les joueurs du MC Saida exultent après leur consécration. P
H

 /
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COUPE D'ALGÉRIE SENIORS MESSIEURS

Le TBB Blida et l'ASPTT
Alger en finale
PAR SHIRAZ BENIMAR

L es équipes du TBB Blida et du
l’ASPTT Alger s’affronteront en fina-
le de la coupe d’Algérie de basket-ball

seniors messieurs de la saison 2009-
2010. Quatre jours après le "retrait
volontaire" de l'ASPTT Alger du cham-
pionnat, lors du premier tournoi du Play-
off qui s’est tenu  à Boufarik, pour pro-
tester contre le mauvais arbitrage, qui,
selon ses dirigeants, l'a privé d'une vic-
toire face au club organisateur. Cette
équipe algéroise s’est qualifiée pour la
finale  de la coupe d'Algérie de basket-
ball messieurs après sa victoire contre le
GS Pétroliers sur le score de 91 à 86, mi-
temps (39-54) en demi finale disputée  à
Staoueli. Les hommes de Toufik
Chebani ont dominé la partie, malgré que
le GS Pétrolier n’a pas démérité. A la
faveur de ce match gagné, l’ASPTTA
décroche le premier billet pour la finale
de la coupe d’Algérie.

L’autre équipe qualifiée en finale de la
coupe d’Algérie de basket-ball le Trèfle

de Blida, a réalisé un grand exploit  en
battant sur le fil son voisin, le WA
Boufarik,  un habitué de l'épreuve pour
l'avoir remportée à plusieurs reprises
dont la dernière remonte à 2002, sur le
score le score de 66 à 64 après prolonga-
tions.  Le TBBB drivé par l'ex joueur  du
WAB, Ait-Saada, a assuré de bout en
bout, ne laissant aucune chance à son
adversaire du jour. Notons que  qu’ils ont
atteint pour la première fois de leur his-
toire ce stade de la compétition.

C’est ainsi que la finale de la coupe
d’Algérie, dont la date n’a pas encore été
fixée par la Fédération algérienne de bas-
ket-ball (FABB), opposera  l’ASPTT
d’Alger et le TBB Blida. Ce sera une
confrontation entre joueurs ultra moti-
vés. L’ASPTTA à la recherche du doublé
et une équipe du TBBB qui cherchera à
avoir le première  trophée dans son his-
toire et  terminer en beauté cette saison.

Résultats des demi-finales 

TBB Blida - WA Boufarik 66-64 
ASPTT Alger - GS Pétroliers           91-86

HANDBALL- COUPE D'ALGÉRIE (HOMMES)
Finale GS Pétroliers - NRBB Arréridj 
Le GS Pétroliers et le NRBB Arreridj se sont qualifiés, samedi à Ain-Taya (Alger) pour la finale
de la Coupe d'Algérie de handball (messieurs), en battant respectivement, le HBC El-Biar (26-
22) et le MC Saida (27-25).  Dans la première demi-finale, le NRBB Arreridj a realisé une excel-
lente performance en sortant le MC Saida sur le score de 27-25, mi-temps (14-15). Les joueurs
de Saida ont quitté le terrain à dix secondes de la fin du match. De son côté, le GS Pétroliers a
disposé du HBC El-Biar (26-22), mi-temps (14-9) et disputera une nouvelle finale. Chez les
dames, la finale mettra aux prises le GS Pétroliers et l’EHB Laghouat, vainqueur respectivement
de HBCF Arzew (23-20), et HBC El-Biar (26-22). 



A un mois du mondial 2010
en Afrique du sud, les 6
équipes africaines
qualifiées, Côte d’ivoire,
Cameroun, Nigéria,
Algérie, Ghana et Afrique
du Sud, s'apprêtent à
montrer le grand jeu.
L’Afrique est prête pour la coupe
du monde 

C’est bien la première fois que l’Afrique
se fait représenter par six équipes pour
décrocher le prestigieux trophée de la
coupe du monde. L’édition 2010 à une cer-
taine particularité parce que c’est bien la
première fois de son histoire, qu’elle se
tient en Afrique. L’Afrique du sud qui abrite
l’évènement, est activement mobilisée
depuis plusieurs années pour les prépara-
tifs. Et contrairement à ce que beaucoup
disaient, elle est parvenue à terminer à
temps la construction des différents stades.
Côté sécurité, toutes les mesures ont été
prises pour la circonstance et même les
syndicalistes se sont engagés à ne plus
faire de grève durant la période de ce mon-
dial, suite à l’appel lancé ce matin par le
président Jacob Zuma. L’Afrique du sud est
considérée comme étant le pays où il exis-
te le plus grand nombre de criminalité.
Cependant, le Directeur national de la poli-
ce sud-africaine avait annoncé il y a
quelques mois, que la sécurité de tous les
étrangers serait garantie. Des milliers
d’agents de sécurité seront déployés par-
tout dans le pays. Même si la coupe est joué
en Afrique du sud, elle est célébré comme un
évènement historique par tous les africains
qui sont comme tout le sait, de véritables
amoureux du ballon rond. Les supporters
des six équipes africaines de la coupe,
notamment la Côte d’ivoire, le Cameroun,
le Nigeria, l’Algérie, l’Afrique du sud et le
Ghana, seront très nombreux à l’évène-
ment, en plus d’autres fans des autres pays
du continent. Face au coût assez élevé des
billets d’avion, certains gouvernements à
l’image de celui de la Côte d’Ivoire, ont
décidé d’apporter un soutien financier à
leurs supporteurs afin de mieux faciliter le
déplacement et le séjour.

Atouts et faiblesses des équipes
africaines  

L’Afrique du sud qui est l’hôte de l’évè-
nement, est assez fragile. Elle n’a cessé de
multiplier les défaites depuis son sacre à la
coupe d’Afrique des nations (CAN) en
1996 à domicile. L’entraineur des bafanas-
bafanas, le brésilien Carlos Alberto
Pareira considère que son équipe est le
maillon faible de ces sélections afri-
caines. Aucun de ses joueurs n’évolue dans
un club professionnel à l’exception de
Steven Pienaar qui joue à Everton et qui est
l’unique meneur de jeu de cette équipe. Il lui
sera difficile de tenir face au Mexique
contre qui, jouera le match d’ouverture. Et
s’il elle perd, elle sera la première équipe
hôte à perdre un match d’ouverture dans
l’histoire de la coupe du monde. L’Afrique
du sud évolue dans le groupe A avec le
Mexique, la France et l’Uruguay.

Imprévisibles Fennecs d'Algérie 
L’inconnue de ces équipes africaines, ce

sont les Fennecs d’Algérie. Ils ont éliminé
les triples vainqueurs de la coupe
d’Afrique, l’Egypte pour décrocher le pré-
cieux sésame les ayant menés à cette coupe
du monde. Cependant, ces algériens pour-
raient créer la surprise à ce mondial.
Surtout quand on sait qu’ils ont la possibi-
lité de neutraliser les Etat-Unis et la
Slovénie qui sont loin d’être les favoris de
cette édition. S’ils font un bon match, ils
pourraient espérer prendre la 2e place du
groupe C après l’Angleterre.Cette histo-
rique coupe du monde de football promet
d’être très riche en couleurs et de montrer
de beaux spectacles aux inconditionnels
du ballon rond à travers le monde entier.

Les éléphants de Côte d'Ivoire
en posture délicate 

Les éléphants de Côte d’Ivoire sont
l’équipe qui regroupe le plus grand nombre
de joueurs célèbres évoluant dans plusieurs
grandes sélections mondiales. Entre
autres, Didier Drogba (Chelsea), Yaya
Touré (FC Barca), Salomon Kalou, Kolo
Touré, Didier Zokora, etc. Malgré ces «
bons joueurs », les ivoiriens n’arrivent
pas fournir un jeu de qualité comme on le
souhaite. Ils ont été éliminés en quarts de
finale de la dernière CAN en janvier dernier
en Angola. C’est d’ailleurs cette élimina-
tion qui coutera sa place au sélectionneur
Vahid Halilhodzic qui sera remplacé par
Svengoran Ericson, arrivé à la fin du mois

de mars dernier mars. Quel jeu produiront
ces éléphants, ou plus tôt, ces éléphan-
teaux on serait tenté de le dire ainsi, avec
un entraineur de dernière minute ? L’ancien
entraineur n’avait perdu qu’un seul match
sur 24 disputés.

Indomptables Lions du
Cameroun 

On passe au Cameroun qui est la plus
fidèle équipe africaine à la coupe du monde.
Les lions sont à leur 6e participation au
mondial de football. Cette équipe a aussi
changé d’entraineur il y a à peine quelques
mois. Le nouveau sélectionneur Paul Le
Guen aura la lourde tâche de redonner de la
vivacité à cette équipe qui a cessé de faire
rêver les supporteurs africains par sa quali-
té de jeu et l’incontestable talent de ses
joueurs. Samuel Eto’o Fils et ses cama-
rades devront donner le meilleur d’eux
mêmes pour espérer décrocher la première
coupe du monde pour l’Afrique. Les lions
indomptables du Cameroun évolueront
dans le groupe E avec les Pays bas, le
Danemark et le Japon.

Black Stars du Ghana, favoris
parmi les africains 

Les Black-stars du Ghana sont considé-
rés comme la meilleure équipe du continent
en lice pour ce mondial. Finalistes mal-
heureux de la dernière CAN, ils possèdent
l’une des meilleures équipes. Lors de la
coupe du monde des moins de 20 ans en
2009, le Ghana a décroché le trophée et
l’équipe nationale regroupe certains de ces
joueurs et d’autres éléments de la coupe du
monde 2006 où ils sont sortis en 8e de
finale. Parmi eux, Souley Mountari,
Asamoah Gyan, Michael Essien…
L’espoir repose sur elle pour la conquête de
la coupe du monde 2010. Elle sera dans le
même groupe D que l’Allemagne,
l’Australie et la Serbie.

Super Eagles, toujours
surprenants 

Le géant nigérian est aussi de la partie.
Mais cette fois ci, avec des Supers Eagles
très affaiblis depuis quelques années. Les
années 2000 n’ont pas permis au Nigéria
de retrouver ses lettres de noblesses. Il
n’est géant que par ses anciennes gloires
qu’il peine à retrouver. Le Nigéria évoluera
dans le groupe B avec l’Argentine, la
Corée du sud et la Grèce.

Fifa.com
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Six équipes africaines en quête du trophéeFrance : La liste réduite à 24 aujourd’hui
La liste de 30 joueurs de l'équipe de
France pour le Mondial-2010 sera réduite
à 24 lundi matin, soit 23 joueurs plus
William Gallas, dont la saison s'est
terminée sur blessure fin mars.

D ans l'entretien accordé à Téléfoot, le sélectionneur estime
que lundi matin il aura "limité le nombre d'incertitudes"
après la dernière journée de L1, la Coupe d'Angleterre et la

Coupe d'Allemagne ce samedi et les matches du championnat
espagnol, ceux du Real (Lassana Diarra) et du FC Barcelone (Eric
Abidal, Thierry Henry) dimanche soir.

Malheureusement un autre de plus est venu s'ajouter à celle
qui entoure la santé du Gunner puisque le défenseur Bordelais
Marc Planus est sorti samedi soir à Lens sur blessure.

Son entraîneur espérait "une simple contusion". Planus
devrait rapidement en savoir plus sur son aptitude à postuler dans
la liste.

Celle-ci, réduite, sera dévoilée sur le site internet de la FFF.
Raymond Domenech contactera avant sa publication les joueurs
qui ne seront pas convoqués à Tignes (début du
stage mardi) pour ne pas qu'ils "l'apprennent par
la presse".

Domenech n'a cessé de se montrer préoccupé
ces dernières semaines par l'état de Gallas, tou-
ché au mollet gauche fin mars. "Je suis très très
inquiet. J'ai moi même connu ce type de blessu-
re, je sais quelles sont les conséquences et ce
qu'il ne faut pas faire: reprendre trop vite", avait
confié le sélectionneur dans L'Equipe le 2 avril.

Incertitudes sur la défense
Mardi soir, au moment de dévoiler sa liste des

30, l'inquiétude n'était pas éteinte dans la voix
du technicien national: "William fait partie des
incertitudes qui ont fait qu'on a allongé la liste
mais on n'a aucune garantie. Il va reprendre
avant les autres avec Robert Duverne (le prépa-
rateur physique des Bleus, ndlr) qui va s'en occu-
per mais ne partiront que ceux qui sont en état."

La défense centrale des Bleus est un gros
point d'interrogation. Jamais depuis l'Euro-2008
Raymond Domenech n'a pu aligner plus de deux fois la même
paire d'axiaux, par choix ou blessures. Dans l'absolu, la charniè-
re type dans l'esprit de Domenech est Abidal-Gallas.

Mais Eric Abidal a été gêné par des douleurs récurrentes aux

adducteurs cette saison. Sa rentrée avec le FC Barcelone en fin de
match contre le FC Séville, samedi dernier, suffit-elle à rassurer?

Le problème est plus gênant pour Gallas. Le Gunner, cadre de
la sélection (78 sélections), a tiré un trait sur sa saison avec
Arsenal depuis le 31 mars pour sa blessure au mollet gauche.
Gallas s'est soigné et a récemment déclaré qu'il serait apte pour la

Coupe du monde. Le premier match amical à
Lens contre le Costa Rica le 26 mai devrait
constituer un test pour lui.

Qui sera le 24e homme ?
L'encadrement des Bleus a confirmé que des

tests physiques, sur terrain synthétique à
Tignes, avaient été programmés samedi en fin
d'après-midi pour Gallas, sous la houlette de
Robert Duverne, préparateur de l'équipe de
France.

Le 24e homme sera-t-il un défenseur central
pour remplacer Gallas en cas de coup dur ? Ils
sont trois dans la liste des 30 à avoir ce profil:
Adil Rami, Sébastien Squillaci et Marc Planus.
Mais Domenech pourrait aussi penser à faire
descendre d'un cran le milieu défensif Jérémy
Toulalan, qui joue les pompiers de service en
défense centrale à Lyon. Dans cette option-là, le
24e homme pourrait ne pas être un défenseur
central. Dimanche matin, dans Téléfoot,
Domenech reviendra sur la liste, notamment sur

la non sélection de Patrick Vieira et réagira aux rumeurs de nomi-
nation de Laurent Blanc pour lui succéder à la tête des Bleus. TF1
n'a pas dévoilé ces derniers propos.

AFP

L e sélectionneur de l’Argentine, l’une
des équipes favorites à la victoire fina-
le en Afrique du Sud quoi qu’on en dise, a

livré le fond de sa pensée, ses espoirs et ses
convictions, en vue de sa première Coupe
du monde sur le banc. Extraits. 

«Romero, Otamendi, Demichelis,
Samuel, Heinze. Mascherano devant la
ligne de quatre défenseurs, Jonas (Gutierrez)
à droite, Di Maria à gauche. Veron juste
devant, Messi libre et Higuain pour la
mettre au fond…». Il faut reconnaître que

cette équipe d’Argentine a de la gueule sur le
papier et que le football parait simple, pré-
senté de la sorte par un génie du ballon
rond. Diego Maradona s’est livré cette
semaine pendant une heure à la chaîne
argentine Fox Sports. Lors de cet entretien
exceptionnel, le sélectionneur de
l’Albiceleste a donc révélé son onze-type,
le même qui a battu l’Allemagne le 3 mars
dernier, et dévoilé sa recette pour aller cher-
cher la Coupe du Monde le 11 juillet pro-
chain à Johannesburg. «Il faut tout oublier.
La saison qu’ils ont fait (ndlr : les joueurs),
c’est du passé. Il va falloir avoir du cœur et
laisser sa vie sur le terrain ». Diego avait sa
méthode à l’époque. « Quand je partais jouer
un Mondial, je disais à Claudia (ndlr : son
ex-femme) : “Je t’oublie pendant un
mois”». Madame devait apprécier…

Messi et “l’école Ronaldinho” 
Dios, qui ressemble désormais surtout à

Zeus avec sa barbe grisonnante, a reconnu
que le ballon lui manquait. «Quand je vois
les muchachos jouer, j’ai envie d’y aller», a-

t-il glissé au reporter. Pas de quoi affoler les
recruteurs, qui préfèreront sûrement miser
sur Di Maria. Maradona s’est lancé dans un
pronostic optimiste. «On a beaucoup plus
de chances qu’en 86», estimant qu’à la diffé-
rence du groupe qui décrocha le Mundial à
ses côtés à Mexico, il dispose de «joueurs
qui ont déjà remporté des titres». Évoquant
le match Barça-Inter et le plan établi au Nou
Camp par José Mourinho, dont il n’est pas
vraiment un adepte, le plus célèbre des
Argentins a également parlé tactique. Et le
moins que l’on puisse dire, c’est que Diego
a une vision très sommaire du football.

«Veron, c’est mon Xavi» 
«Si tu as la balle devant la surface et

qu’on te la pique, ça fait but. Maintenant si
tu as le ballon au milieu de terrain, tu peux
le faire circuler, le passer à tes coéqui-
piers... Même si je n’ai pas Maicon ou
Zanetti, j’ai Heinze et Otamendi, qui me ras-
surent derrière. Je ne leur demande pas de
traverser le terrain et d’aller me faire des
centres spectaculaires. Pour ça, j’ai Jonas

(Gutierrez) et Di Maria. Ce que je demande à
Pipa (Higuain) et à Léo (Messi), c’est qu’ils
gênent la relance, rien de plus. Léo je ne
veux pas le voir figé dans une zone (…).
Léo a grandi en voyant Ronaldinho, qui se
mettait du côté gauche et n’en sortait pas.
Eh bien Léo a fait la même chose à droite,
en s’inspirant de “l’école Ronaldinho”.
Aujourd’hui c’est difficile pour lui de chan-
ger. Mais Messi, je le veux libre. Dans
l’axe, il a tout le panorama du terrain qui
s’ouvre à lui ». Visiblement plus fan du jeu
flamboyant du Barça que du néo-catenaccio
intériste, el Pibe de Oro a sa petite idée pour
mettre Messi dans les meilleures conditions
en Afrique du Sud. « Mon Xavi, c’est Veron.
Je veux que la Bruja imprime le tempo de
l’équipe. C’est à lui de dire à Mascherano
“On monte de quinze mètres” ou “Je des-
cends jouer à tes côtés”, je sais ce que veu-
lent les gens, les gens veulent gagner et je
veux gagner aussi ». On vous disait, avec
Diego, le foot c’est un jeu d’enfant.

So.foot .com

Diego à cœur ouvert

DanemarkLa Fifa
soucieuse de
remplir les petits
stades  

La Fifa envisage de faire venir des  sup-
porteurs mozambicains et zimbabwéens
à Polokwane et Nelspruit, deux petites
villes hôtes du Mondial 2010, pour éviter
de montrer des stades à moitié vides,
selon son secrétaire général, Jérôme
Valcke, cité dimanche dans la presse.  
A moins d'un mois du coup d'envoi, "ma
principale préoccupation, c'est de  faire
en sorte que nous vendions les billets
dans les villes de Polokwane,  Nelspruit et
Port-Elisabeth où il nous reste encore
beaucoup de places", a-t-il  déclaré dans
un entretien à l'hebdomadaire Sunday
Times. "Nous réfléchissons à la possibili-
té de faire venir en bus des fans depuis le
Zimbabwe, le Mozambique ou d'autres
pays voisins pour les matches à
Polokwane et Nelspruit, parce que ces
villes ne sont pas loin" des frontières  de
l'Afrique du sud avec ces pays, a-t-il pour-
suivi. "On ne peut pas pas montrer au
monde des stades vides parce que de
nombreux  médias étrangers continuent
de dire que l'on n'aurait pas dû attribuer
le  Mondial à l'Afrique du Sud", a ajouté
M. Valcke. La Fédération internationale
de football (Fifa) a assuré récemment
avoir  vendu plus de 90% des places pour
cette première Coupe du monde africaine
(11  juin - 11 juillet) en grande partie aux
supporteurs locaux. Les stades de
Johannesburg, Le Cap ou Durban affi-
chent complet, mais les  petites villes
hôtes, éloignées des grands centres
urbains, peinent à faire le  plein. 
Pourtant Polokwane (nord), Nelspruit
(est) et Port-Elisabeth (sud) se sont
dotées de nouveaux stades spécialement
pour la compétition. Plusieurs  associa-
tions craignent que ces investissements
massifs ne soient jamais  rentabilisés. 

AFP

News ...

Cameroun : Un ancien
international sceptique
sur les chances de son
pays 

L'ancien gardien de
but international came-
rounais, Joseph
Antoine Bell, estime
que le Cameroun, qui
prendra part à sa 6-ème
Coupe du monde (1982,
1990, 1994, 1998 et
2002) "n'a pas assez de
chances pour aller loin"

lors du Mondial 2010 de football en Afrique du
sud. "Le Cameroun ne peut pas aller loin parce
qu'en quatre ans, il n'a pas posé les jalons qui
s'imposent", a-t-il lors déclaré lors d'une récen-
te interview accordée à la presse à Douala,
métropole économique du Cameroun.
Contrairement à d'autres anciens joueurs
comme Théophile Abega, ex-capitaine des
Lions indomptables et Ballon d'or africain
1984, qui croit aux chances des équipes afri-
caines, Joseph Antoine Bell ne voit aucune
équipe africaine, sur les six présentes en
Afrique du Sud, "atteindre le dernier carré".
L'ancien portier de l'Union Douala,
l'Olympique de Marseille et des Girondins de
Bordeaux (France) s'est vu décerner le titre de
meilleur gardien de buts africain du 20-ème
siècle par la FIFA en 2009, rappelle-t-on. APS

Allemagne : Ballack "un
peu inquiet" après sa
blessure à la cheville 

Le capitaine de
l ' é q u i p e
d ' A l l e m a g n e
Michael  Ballack
s'est dit "un peu
inquiet" après sa
blessure à la che-
ville survenue
samedi lors de la
finale de la Coupe
d'Angleterre rem-
portée par son club
Chelsea face à
Portsmouth (1-0), à
moins d'un mois de
la Coupe du monde
en Afrique du Sud. 

"Tant que je ne connais pas les résultats de
l'IRM, je suis bien sûr un peu inquiet", a décla-
ré le milieu de terrain, victime d'un violent tacle
de Kevin-Prince Boateng à la 36e minute de jeu. 

Ballack a quitté le stade la cheville droite
enveloppée dans une chaussure spéciale.
Selon un premier examen réalisé dans l'en-
ceinte de Wembley, il ne souffrirait d'aucune
fracture et sa blessure ne pourrait être que liga-
mentaire. Le joueur doit passer une IRM
dimanche avant de s'envoler pour la Sicile où il
doit rejoindre l'équipe d'Allemagne, en stage
de préparation pour la prochaine Coupe du

monde. La blessure du meneur de jeu alle-
mand est un casse-tête pour le sélectionneur
Joachim Low à moins d'un mois du premier
match de l'équipe d'Allemagne en Coupe du
monde contre l'Australie. 

APS

L'Argentin Agüero
(Atletico) obtient la
permission de jouer la
finale de la Coupe du Roi 

L'attaquant international argentin de
l'Atletico Madrid, Sergio Agüero, a obtenu la
permission de la fédération de son pays de
jouer la finale de la Coupe du Roi mercredi

contre Séville, après la date de mise à dispo-
sition prévue en vue du Mondial sud-africain
(11 juin-11 juillet). 

"L'Atletico Madrid remercie la Fédération
argentine de football (AFA) pour sa compré-
hension et particulièrement le président
Julio Grondona et le sélectionneur Diego
Maradona", écrit le club espagnol dans un
communiqué diffusé samedi soir. 

L'Atletico, qui a remporté mercredi
l'Europa League, a en outre annoncé avoir
contacté les Fédérations uruguayenne et
portugaise pour obtenir leur feu vert afin de
conserver l'attaquant Diego Forlan, le milieu
offensif Simao et le récupérateur Tiago. 

Le sélectionneur uruguayen Oscar
Tabarez avait indiqué la semaine dernière
qu'il avait accordé la permission à son atta-
quant de pouvoir jouer la finale de la Coupe
du Roi le 19 mai, rappelle-t-on. La Fifa a rap-
pelé dernièrement que son règlement adop-
té l'an dernier pour permettre aux joueurs
de se reposer avant le Mondial disposait que
les clubs devaient libérer leurs joueurs le 16
mai pour qu'ils puissent entamer le lende-
main la préparation à la Coupe du monde.
La seule exception concernait les finalistes
de la Ligue des champions d'Europe prévue
le 22 mai, mais la finale de la Coupe du Roi
a été fixée après la publication de ce règle-
ment, en raison de la qualification de
l'Atletico pour la finale de l'Europe League
disputée le 12 mai. 

APS

William Gallas.

Sorensen espère
être remis 

Le gardien du Danemark
Thomas Sorensen,  victime
d'une dislocation d'un coude en
avril avec son club de Stoke,
espère  être en mesure de tenir
sa place au Mondial-2010, que
sa sélection entame le 14  juin
contre les Pays-Bas (groupe E).  
Sorensen, 33 ans, avait été bles-
sé lors de la lourde défaite (7-0)
de son  équipe contre Chelsea,
le 25 avril.  "J'ai passé une
seconde radio, et cela progresse
vraiment bien. Il y a  évidem-
ment encore de l'hématome et
une perte musculaire dans la
région de  l'épaule, mais ça se
soigne bien" et "les ligaments
sont intacts", a expliqué  le gar-
dien sur le site de son club.
Sorensen explique avoir pour la
première fois repris contact
avec le ballon  vendredi.
"J'espère que d'ici à deux
semaines, en travaillant dur, je
serai  proche de reprendre un
entraînement complet", a décla-
ré Sorensen, "très  optimiste".
Outre les Pays-Bas, le Danemark
rencontrera le Cameroun et le
Japon dans le  groupe E. 

AFP
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Mots Croisés N°09

SUDOKU

Horizontalement :
1. Animal dont le système nerveux est dorsal (fém.)
2. Lent dans son fonctionnement
3. Racine d'un arbrisseau du Brésil - Dispositif destiné à prévenir d'un danger
4. Du verbe savoir - Couleur - Du verbe boire
5. Navire à voile - Conjonction
6. Organe de la vue - Petit os
7. Qui s'effectue sous la mer
8. Ch.-l. de c. de la Haute-Savoie - Ancien système d'unités
9. Edifice pour célébrer un culte - Poème lyrique
10. Bière anglaise - Sculpteur français
11. Terminée, achevée - Langue balte parlée en Lettonie
12. Pop. bien - Nattes

Verticalement :
1. Poinçon pour écarter les cordages (fém.) - Colombium
2. Petite éminence s'élevant sur la peau - Semblable
3. Colère - Jeune oiseau
4. Avis de décès dans un journal (plur.)
5. Agence spatiale européenne - Article indéfini (plur.) - Conjonction
6. Coutume - Saule
7. Disposition à voir la réalité tel qu'elle est - Interjection espagnol
8. Fils d'Énée - Instruments de musique de l'Inde
9. Satisfaire - Pièces de vers sur un sujet familier
10. Approvisionne
11. Dénombrent - Charpente de l'homme
12. Du verbe avoir - Débris en verre

N°09 PYRAMIDE N°09

SOLUTIONS

Je suis toujours
dans le ciel, je
suis la pluie et le
soleil, le sablier
m'indique. Qui
suis-je ?

D
e
v
i
n
e
t
t
e

N°
09DEVINETTE N°08 :  

La lettre V

MANECANTERIE
AMERICAINE*U
NEMALE**F*VS
OSAIS*DULIES
E*TL*CINABRE
U*OLFACTION*
VIDEASTE**ER
RUER*EOLIE*A
AL*EU*N*FRIC
BEANTE*P*IDE
L*ITALIENNE*

EUS*HUITIEME

LE 
ALE
AILE

ALITE
ETABLI

TABLIER
TRIBALLE
BATAILLER

BILATERALE
INATERABLE

MOTS
COISÉS N°08 SUDOKU N°08 PYRAMIDE

N°08
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07h15 : Sabahiat (Télématin)
10h00 : Ardhe El-Sâada 
10h30 : Wadjeh El Aâdala
11h15 : Min Waqiouna
12h15 : El-Namer El-Sihri
12h30 : El-Azraq El-Kabir
13h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 13h)
13h30 : Luisa Fernanda
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : Maoukib El-Oussour
17h00 : Indjazat Bachariya
17h30 : El-Moustahlik
18h00 : Journal télévisé ( édi-
tion Amazigh)
18h20 : Hadith Dini
18h30 : Moutaât El-Maida
19h00 : Bit Djadi
20h00 : Journal télévisé ( édi-
tion du 20h)
21h00 : Taraa Maa tara
22h00 : I, Robot
23h30 : Varietes musicales

08:30 Téléshopping
09:20 Le destin de Lisa
09:40 Le destin de Lisa
11:05 Météo 
11:10 Beverly Hills, 90210 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 8 jours pour mon fils
16:45 New York, police judi-
ciaire 
17:35 Ghost Whisperer 
18:30 A prendre ou à laisser

19:05 La roue de la fortune
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
Les courses hippiques du jour
20:39 Météo 
20:45 Haute définition
23:00 New York, section
criminelle 

23:45 New York, section crimi-
nelle 

09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Emission de solutions 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Soyons clairs 
13:52 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard 

17:20 Paris sportifs 
17:25 Rex
18:10 CD'aujourd'hui
18:15 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Soyons clairs 
20:33 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 The Closer 
21:18 D'art d'art 
21:20 The Closer 
22:00 Eclats de croisette 
22:05 Complément d'enquête 
23:50 Expression directe 
23:55 Dans quelle éta-gère

08:40 C'est pas sorcier 
09:10 Des histoires et des vies 
10:05 Côté maison
10:40 Côté cuisine
11:15 Plus belle la vie
11:40 Consomag
11:44 Le 12/13
11:45 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Nous nous sommes tant
aimés 
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 
14:50 Keno 
15:00 La loi de la prairie 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:05 Un livre un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un cham-
pion

18:25 Fred et Jamy à la décou-
verte des défenses de l'organisme
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20
18:45 Edition locale
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:34 Hors-série
20:35 Du poison dans l'eau du
robinet
22:00 Post-scriptum
22:25 Météo 
22:28 La minute épique 
22:30 Soir 3
22:55 Ce soir (ou jamais !)

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Forêts vierges d'Europe 
20:35 Le parfum de la dame en
noir 
22:30 Paillasse

23:45 Le nouveau cinéma scan-
dinave

08:35 M6 boutique
09:50 Météo 

09:55 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:40 Charmed 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:50 Charmed 
13:40 Météo 
13:45 La bonne étoile
15:50 La fin de l'innocence
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille
20:40 D&Co, une semaine pour
tout changer
22:45 C'est du propre ! 
23:35 C'est du propre  !  

00:30 Hypnotic 

09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
17:15 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible, 20
ans après 
20:40 Enquête inédite 
22:40 Enquête inédite 
23:40 Langue de bois s'abstenir

PROGRAMME TÉLÉ

The Closer 
Réalisateur : Nelson
McCormick. Avec :
Kyra Sedgwick (Brenda
Leigh Johnson), J.K.
Simmons (Will Pope),
Corey Reynolds (David
Gabriel), Robert
Gosset...

Deux officiers de police en patrouille vien-
nent d'être tués. D'après les premiers élé-
ments de l'enquête, ils s'apprêtaient à effec-
tuer un contrôle. Leurs assaillants possé-
daient des fusils d'assaut. Ils n'ont eu aucu-
ne chance. L'un des policiers a abattu un
jeune homme de dix -huit ans, Kevin Weber,
avant de mourir. Ce dernier n'a pas de trace
poudre sur les mains. Faisait-il parti des
agresseurs ? Etant donné qu'un civil a été
tué par un policier, le capitaine Sharon
Raydor doit également suivre l'enquête, au
grand désespoir de Brenda. Son postulat de
départ définit le civil comme une victime de
violence policière.

Du poison dans l'eau
du robinet

Réalisateur :
Sophie Le Gall. 

C'est un danger
invisible qui
menace les foyers,
une menace pour
la santé des
Français, des plus
jeunes aux plus
âgés. Les citoyens

l'ignorent, l'eau potable qui coule de leurs
robinets est souvent contaminée. Munie
d'une valise multimédia équipée d'éprou-
vettes, Sophie Le Gall, la réalisatrice de ce
documentaire d'investigation a parcouru
la France pour recueillir les preuves de la
contamination et interpeller les autorités.
Dans le Centre, en Normandie ou en
Charente, elle regorge de pesticides ou de
nitrates, ces traitements chimiques qui
peuvent provoquer des cancers.

Le parfum de la dame
en noir 

Réalisateur : Bruno
Podalydès. Avec :
Denis Podalydès
(Rouletabille), Sabine
Azéma (Mathilde
Stangerson), Olivier
Gourmet.

Rouletabille et Sainclair assistent au mariage de
Mathilde Stangerson et Robert Darzac.
Quelques jours auparavant, le prestidigitateur
Larsan (l'ancien amant de Mathilde qui avait
tenté de l'assassiner dans la chambre jaune) est
mort sur scène. Mathilde et Robert se rendent
chez leurs amis Edith et Arthur Rance, au châ-
teau d'Hercule. Rouletabille, secondé par
Sainclair, les rejoint : il sait maintenant que
Mathilde n'est autre que la dame en noir de son
enfance qui venait lui rendre visite au pension-
nat, c'est-à-dire sa mère. Il sait aussi que Larsan
(qui est donc son père) est vivant. Une nuit, un
coup de feu retentit dans la chambre...

20h35

LA SELECTION DU JOUR
20h35

Hypnotic 
Réalisateur : Nick Willing. Avec :
Shirley Henderson (Janet Losey),
Goran Visnjic (Michael Strother),
Miranda Otto (Clara Strother),
Paddy Considine (Elliot), Claire
Rushbrook (Grace). 

Le docteur Michael Strother,
hypnothérapeute, possède un
don dangereux : lors de ses
consultations, il est traversé par
des flashes venant de l'esprit de
ses patients. Bientôt, il se retrou-
ve impliqué, aux côtés d'une de
ses patientes inspecteur de poli-
ce, dans la traque d'un tueur
ritualiste qui croit avoir trouvé le
secret de l'immortalité.
L'enquête va mener Strother et
Losey dans les territoires
méconnus et inquiétants de
croyances religieuses ésoté-
riques.

00h3020h35
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PAR ALEXANDRA TROUBNIKOFF 

'Organisation mondiale de la santé ouvre
aujourd’hui  son assemblée annuelle qui
devrait être l'occasion pour les 193 pays
membres de  tirer les leçons de la pandémie

de la grippe H1N1, qui a coûté des fortunes aux  Etats
pour une maladie finalement assez bénigne. 
Plus d'une soixantaine de ministres ainsi que des milliers
de délégués sont  attendus pour la 63e grand-messe
annuelle de l'OMS qui a été réduite à cinq  jours à la
demande des participants. 
L'assemblée s'annonce mouvementée sur plusieurs
questions, mais la gestion  du virus de a grippe qui a fait
quelque 18.000 morts depuis sa découverte en  
avril 2009 au Mexique, devrait dominer les premiers
débats, selon les experts. 
L'OMS avait alors déclenché son système d'alerte à gran-
de vitesse,  déclarant le H1N1 première pandémie de
grippe du siècle, le 11 juin, plus sur  des critères géogra-
phiques que de sévérité. 
L'alerte avait déclenché automatiquement la production
de vaccins destinés  à contrecarrer la maladie présentée
alors comme "sournoise" et dangereuse.  
Les critiques se sont multipliées ces derniers mois sur les
montants  engagés par les gouvernements des pays
riches pour commander des millions de vaccins et d'an-
tiviraux à la suite de cette alerte pour une maladie qui
s'est  finalement avérée moins mortelle que la grippe sai-
sonnière. L'OMS a déjà dû se justifier devant le Conseil
de l'Europe, dont certains  parlementaires l'accusent
d'avoir exagéré la menace de la maladie sous  l'influen-
ce des grands laboratoires. 
"J'espère que les Etats vont demander des comptes (lors
de l'assemblée) car  il y a eu un gaspillage considérable",
explique le spécialiste français Marc  Gentilini, membre
de l'Académie de médecine: "Il y a eu faute, qui est avant
tout une faute d'appréciation sanitaire d'experts" sur la
dangerosité de la  maladie. 
D'autres se montrent plus prudents, relevant que l'OMS
est gérée par ses  membres qui ont tous accepté le règle-
ment sanitaire international qui a servi  de référence pour
le déclenchement des alertes. 
"L'OMS est en réalité le colloque cahin-caha des nations",
relève ainsi  Marie-Christine Blandin, sénatrice française
des Verts, rapporteur d'une  commission d'enquête par-
lementaire sur la gestion de la grippe. Pour répondre aux
critiques, l'OMS, qui est soutenue par beaucoup de  viro-
logues, a créé un comité indépendant chargé d'évaluer
sa gestion de la  pandémie d'ici l'automne. Alors que le
budget de l'organisation 2010-2011 a déjà été adopté,
deux  autres dossiers délicats sont également au pro-
gramme de l'assemblée, pointant  de même les relations
ambiguës de l'OMS avec l'industrie pharmaceutique.
L'un concerne les droits de propriété intellectuelle sur les
souches  permettant de produire des médicaments,
notamment dans les pays en voie de  développement.
L'autre vise un rapport sur les maladies négligées. Pour
Claire-Anne Siegrist, professeur aux hôpitaux universi-
taires de  Genève, ces mises en cause doivent aboutir à
un débat "plus constructif": "que  chacun se demande ce
qui devra être mieux fait", souligne-t-elle.

A.T/AFP

Les critiques se
sont multipliées
ces derniers
mois sur les
montants
engagés par les
gouvernements
des pays riches
pour
commander des
millions de
vaccins et
d'antiviraux à la
suite de cette
alerte pour une
maladie qui
s'est  finalement
avérée moins
mortelle que la
grippe
saisonnière.

63e assemblée de l'OMS : une occasion 
de tirer les leçons de la grippe H1N1  

«

»

Les Mini Foires de Mobilis, “Toujours
plus proches de vous !”

ATM Mobilis, premier opérateur de
téléphonie mobile en Algérie, lance,
dès aujourd’hui et jusqu’au 08 juin

2010, ses Mini Foires sous le thème
“Toujours Plus Proches de Vous!”. Avec un
objectif de communication de proximité,
les Mini Foires de Mobilis, constituent un
espace stratégique itinérant d’interactivité,
destiné à apporter à nos clients et visiteurs
toute information concernant l’entreprise
Mobilis, ses offres, produits et services.

Ces Mini Foires, qui se tiendront avec la
participation  des distributeurs  masters de
Mobilis, à savoir AlgérieKa, GTS Phone et
Assilou Com, seront présentes pendant une
semaine dans 09 wilayas selon le planning
suivant:

-Du 16 au 22 mai 2010 : Constantine,
Saïda et Biska

-Du 24 au 30 mai 2010 : Guelma, Bordj
Bou-Arréridj et Médéa

-Du 02 au 08 juin 2010 : Aïn

Timouchent, Annaba et Oum El Bouaghi
L’équipe de conseillers clients qui

accompagne les Mini Foires de Mobilis
sera totalement mobilisée pour assurer la
meilleure prise en charge de nos visiteurs,
auxquels elle réserve un  riche programme
en animations, cadeaux et surprises.

W ataniya Télécom Algérie-
Nedjma, exprime son entière
solidarité avec les victimes du

séisme qui a ébranlé, vendredi dernier, la
localité de Beni Ilmane dans la wilaya
de M’sila. Au lendemain de cette catas-
trophe, Nedjma, par le biais de son par-
tenaire le Croissant- Rouge algérien
(CRA), apporte une contribution finan-
cière destinée à prendre en charge les
besoins en médicaments, denrées ali-
mentaires et effets vestimentaires expri-
més par les familles sinistrées. Par ce

geste de solidarité, Nedjma confirme
son soutien indéfectible au peuple algé-
rien en toute circonstance. Un soutien
moral et matériel qu’elle a eu à expri-
mer lors du séisme de Kherrata dans la
wilaya de Bejaia en mars 2006 et les
inondations de Ghardaïa en octobre
2008. Entreprise citoyenne par excel-
lence, Nedjma, qui a partagé avec le
peuple algérien ses moments de joie,
tient aussi à partager ses malheurs en
s’associant à l’élan de solidarité natio-
nal en direction des sinistrés. 

U n sondage OpinionWay pour Le
Figaro établit que 64% des
Français interrogés ont bien «le

sentiment que la politique menée par le
gouvernement est une politique de
rigueur». Ce «sentiment» est partagé
aussi bien par la gauche  (68%) que par
le centre (62%) et par les électeurs de
Nicolas Sarkozy (62%). Selon les son-
deurs, les Français sentent que le gou-
vernement pratiquent l’austérité depuis
2007. Ils ne croient plus les déclara-
tions du Premier ministre et des autres
membres du gouvernement sur la repri-
se ou sur l’absence de projet d’austérité.
La situation économique actuelle n’est
pas faite pour les rassurer.  Au regard des
chiffres relatifs au premier trimestre
publiés par l'Insee, l’ économie françai-
se sort d'une année 2009 marquée par la
récession démontrée par la baisse histo-
rique de 2,5 % du produit intérieur brut
(PIB). Sur la base de ces résultats, il

ressort que la consommation des
ménages  stagne en début 2010 et l'in-
vestissement des entreprises tarde à faire
son retour. Le taux de chômage attein-
drait 10,5 % fin 2010 selon l'OFCE
(l’observatoire français des conjonctures
économiques). 

L’impact  de l'austérité que le gou-
vernement entend imposer à l'Etat sur
les trois ans qui viennent pourrait être
difficile à supporter. Sur le premier tri-
mestre 2010, l’OFCE relève un fléchis-
sement de la consommation qui n’augu-
re rien de bon. 

L'évolution de l'investissement des
entreprises qui contribue "pour un tiers
à la croissance du PIB", reste l’autre
inconnue de l’équation économique
française même si la production de
biens a connu une légère hausse. Quant
à la croissance, les pronostics des
experts ne sont pas plus optimistes.  

Wataniya Telecom Algérie, Nedjma
solidaire des victimes du séisme 
de Beni Ilmane (M’sila)

Le prix de la presse arabe décerné 
à la presse algérienne à Dubaï 

L’économie française en cure
d’amaigrissement

L e prix de la presse arabe a été décerné
à la presse algérienne lors de la septiè-
me édition du Prix de la presse arabe à

Dubaï (Emirats arabes unis).  
Le vice-président de l'Etat et gouver-

neur de Dubaï, Cheikh Mohamed Ben
Rached Al-Mektoum, a remis le prix de la
meilleure colonne de presse à l'écrivain
algérien, Mahieddine Amimour, qui consi-
dère ce geste comme “un hommage à tous
les écrivains algériens, voire à tous les
écrivains maghrébins et un message de
considération et de fraternité du Mashreq

au Maghreb”, ont rapporté dimanche les
médias officiels émiratis. 

Le quotidien El-Bayane a consacré un
numéro spécial dans lequel il a publié l'ar-
ticle retenu. En outre, M. Amimour a reçu
des félicitations de grands journalistes
arabes dont MM. Aramihi et Al-askari du
Koweit, le doyen des journalistes arabes
Mohamed Ahmed ainsi que Fahimi Houidi
d'Egypte. Nombre d'écrivains de différents
pays arabes et le ministre marocain de l'in-
formation ont également félicité M.
Amimour pour ce trophée.

U n prêtre a organisé une messe
bien particulière pour une clientè-
le étonnante : des chiens.

Une fois par mois, l'église épiscopa-
le du Calvaire de Danvers met en place
un nouveau service religieux qui sort de
l'ordinaire. Et ce mois-ci, une messe
dédiée aux canidés permettra aux
maîtres de prier spécialement pour eux.
Les personnes ayant perdu leurs chiens
pourront également prier en leur
mémoire. Les principaux intéressés
pourront également participer à la
messe, et les aboiements ne sont pas
interdits pour le bonheur de tous.

Une messe spéciale pour les chiens

Lj
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COMPLEXE CEVITAL BEJAIA
Un ouvrier
décède en
tombant d’un
échafaudage

Un ouvrier, employé au sein du
complexe agroalimentaire
Cevital, ce père de famille âgé
de 35 ans a trouvé la mort hier
suite à une chute d’un échafau-
dage de plus de dix mètres de
hauteur.  Les agents, en charge
de la sécurité sur le complexte,
ont tenté de réanimer la victime,
mais il semblerait que le mal-
heureux soit mort sur le coup.
Le corps a été transféré vers
l'hopitâl de la ville de Béjaïa.

IL SONT PLUS D’UNE CINQUANTAINE À CROUPIR DANS LES PRISONS MAROCAINES 

La situation des détenus inquiète
le président sahraoui 
Le président Abdelaziz a déploré la
position des autorités marocaines
qui font fi des revendications
légitimes des détenus politiques
sahraouis en mettant leur vie en
danger après plus de quarante
jours de grève de la faim. 

PAR INES AMROUDE 

Le président sahraoui  Mohamed  Abdelaziz
a exprimé la préoccupation des autorités
sahraouies quant à la situation alarmante de
plus de cinquante détenus politiques sah-

raouis dans les prisons marocaines.  “Nous
sommes préoccupés par la situation alarmante
des droits de l'Homme au Sahara occidental et les
violations marocaines à travers l'arrestation de
plus de cinquante militants politiques sahraouis
pour avoir défendu de manière pacifique et civile
la Charte et les résolutions des Nations unies et
le droit de peuple sahraoui à l'autodétermina-
tion”, a souligne le président sahraoui à l'issue
de sa rencontre avec le président de la région
autonome de Murcie (Espagne), Ramon Luis
Valcarcel, rapporte l’APS. Le président
Abdelaziz a par ailleurs déploré la position des
autorités marocaines qui font fi des revendica-
tions légitimes des détenus politiques sahraouis

en mettant leur vie en danger après plus de qua-
rante jours de grève de la faim.  Il a appelé à ce
que les positions du gouvernement espagnol
soient en concordance avec l'élan de solidarité
exprimé en faveur de la cause sahraouie par des
partis et des forces politiques espagnols.  Le
président sahraoui a souligné dans le même
contexte que “cette position honorable doit être
celle du gouvernement espagnol pour qu'il assu-
me sa responsabilité historique et juridique vis-
à-vis de la décolonisation du Sahara occidental
et adopte une position plus claire et plus ferme

outre celle de la légalité internationale de sou-
tien à l'autodétermination du peuple sahraoui et
la protection des droits de l'Homme dans les ter-
ritoires sahraouis occupés". Il a en outre souli-
gné la volonté du Front Polisario à établir des
relations plus étroites entre les régions euro-
péennes et les wilayas de la RASD.            Enfin,
le président sahraoui a lancé un appel au prési-
dent de la région autonome de Murcie, pour faire
du Comité des régions d'Europe et de la capitale
de l'UE, une tribune de défense des droits de
l'Homme, de liberté, de justice et du droit du
peuple sahraoui à l'autodétermination, confor-
mément aux valeurs et principes sur lesquels a
été fondée l'Union européenne. I.  A .

Mohamed Abdelaziz.
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∂Des élèves de l’école «Les Glycines» 
de Bouzaréah en visite au Midi Libre 

C’ est avec une belle
gerbe de fleurs qu’une
vingtaine  d’élèves

de l’école “Les Glycines” de
Bouzaréah, accompagnés
d’une sympathique institutri-
ce, ont franchi le seuil de
notre rédaction.  Très frais et
curieux de tout connaître sur
le processus de la fabrication
du journal les élèves de la
classe de 4ème année ont sur-
pris l’ensemble des tra-
vailleurs du Midi Libre par
leurs questions et remarques
aussi pertinentes les unes
que les autres.  Cette visite à
caractère pédagogique, édu-
catif et culturel a permis à
ces écoliers de découvrir le
métier de la presse écrite.
Emerveillés par le travail
des  équipes rédactionnelle,
technique et administrative,
les écoliers ont investi tous
les recoins du journal pour
poser une foultitude de ques-
tions auxquelles l’équipe du
Midi Libre a répondu avec
beaucoup de plaisir. C’est
donc spontanément qu’ils se

sont scindés  en petits
groupes, se laissant guider
par leur passion,  pour aller
chercher  des réponses à
leurs interrogations auprès
des différentes rubriques
(sportive, culturelle, écono-
mique, internationale,
régionale et politique). Si la
rubrique sportive a été la
plus sollicitée pour parler
foot et équipe nationale,
c’est incontestablement

Sidou notre caricaturiste qui
a capté l’attention des
gamins qui ont quitté le
siège du journal avec, on
l’espère,  une idée précise sur
les métiers de journaliste,
correcteur, monteur et agent
de saisie. Les serveurs, les
agences de presse, la photo-
thèque et les archives n’ont,
en principe, plus aucun
secret pour eux. 

K. H.

G. R.

 


